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Souliers et Fourrures. — Celles qu'on voit trop et celles qu'on ne 
voit pas assez. — Nos ménestrels. — Francis Planté. 

Une cloche et plusieurs sons. 
Avec beaucoup de bon sens, une partie 

de la population constate et dit tout haut 
que ceux qui manquent d'argent sont tou-
jours les mêmes. 

En effet, rien dans la tenue extérieure, 
rien dans la toilette des individus, ne dé-
cèle la gêné. 

On a publié que la chaussure nationale 
comprendrait trois catégories : la paire de 
souliers vendue le meilleur marché, desti-
née aux enfants, coûtera au minimum 
15 francs ; s'il y a" trois enfants à pour-
voir, ce sera, au bas mot, 45 francs qu'il 
faudra débourser d'un coup. 

Or,, dans les familles, et il y en a beau-
coup, où l'on ne travaille pas dans les ate-
liers, où l'an ne vit que de l'allocation et 
des menus ouvrages que .peut exécuter la 
mère de famille, où tfouvera-t-on l'argent 
nécessaire pour chausser les petits ? 

• Nous ne nous attendrissons nullement 
sur l'infortune des gens qui protestent 
quand ils paient leurs bottines GO francs ; 
ils les paieraient deux cents que peu nous 
importerait ; mais-il nous est amer de pen-
ser que l'Etat paie une allocation à une 
belle madame qui peut porter des bottines 
à GO francs la paire. 

Or, cela, nous le voyons ; de même, noue 
avons vu, au cours de ces deux derniers 
hivers,», des allocataires s'offrir des fourru-
res de .100 francs. C'est simplement scanda-
leux ; c'est aussi contraire au sens com-
mun. 

Que si l'on m'objecte le droit de l'homme 
— surliMit de la femme ! — à jouir d'une 
entière liberté, je réponds que, si, pour ma 
voisine, l'exercice de la liberté consiste, en 
l'espèce, à s'envelopper le cou d'une four-
rure composée de deux renards à 150 francs 
l'un, la liberté pour l'Etat n'est pas moin-
dre et qu'il doit se refuser à payer par 
allocations régulières ces dépenses somp-
tu aires. 

Il fut un temps où les femmes ne se cou-
vraient point de fourrures, ou bien s'ar-
rangeaient de fourrures modestes : les la-
pins ne sont point faits que pour les choux.x 

On n'avait pas moins chaud pour cela. 
Quant aux femmes qui, ne jouissant pas 

de l'allocation, se livrent, il des dépenses 
de toilettes exagérées, c'est leur affaire ; 
dès lors que l'Etat ne paie point pour elles, 
nous n'avons pas à nous préoccuper de 
leurs faits et gestes. Bien plus nous inté-
resse la situation des femmes qui ne sont 
point allocataires et dont la situation ché-
li-vc ne comporte pour elles aucune dépense 
ou delà du strict nécessaire. 

1! y a une sorte de griserie qui boule-
verse un trop grand nombre de femmes, 
les portant, à se singulariser, à se traves-
tir ridiculement sous prétexte de s'habiller. 
J.e malheur est que ce sont surtout celles-
là que voient les permissionnaires, les 
hnmfncs retour du front, fous ceux qui ont 
peîïj|j souffert et contemplé des spectacles 
d'épouvante. 

J.es braves petites femmes qui sont sa-
ges, modestes ; celles qui s'adonnent à des 
œuvres de. haute solidarité au. profit des 
poilus, ne courent guère les rues, ne plas-
tronnent pas sur les trottoirs et n'étalent 
point. 

.l'appelle étaler faire spectacle dehors de 
manière à attirer l'attention des curieux 
sur des jupons trop courts, des bottines 
trop hautes, un décolleté trop provocant. 

Nous sommes en guerre. 
11 ne faut pas être de ceux qui font dire 

qu'on no s'en douterait pas. Si nous 
supportons courageusement, vaillamment 
même, avec une magnifique bonne vo-
lonté, les rudes épreuves de ce temps amer, 
nous ne voulons pas afficher un bien-être 
et une gaieté insolents. Nous sommes tous 
en deuil, oui, tous ; ceux qui ne le com-
prennent pas sont des inconscients, c'est 
pourquoi les spectacles de rire épais et 
brutal nous choquent étrangement. 

Comme jadis les ménestrels, diseurs de 
lais, de romances, de hautes légendes, nous 
avons nos trouvères, allant de ville en 
ville, sinon de castel en castel. 

Ils n'ont pas la lyre en main ; mais ils 
trouvent, dans les villes où ils s'arrêtent, 
les pianos d'Ernrd, do Pleyel, de tel ou tel 
de nos merveilleux fabricants ; et, là-des-
sus, ils jouent... au profit des blessés hos-
pitalisés dans le pays qu'ils traversent. 

En général, ces musiciens sont vieux, 
c'est ce que dit leur acte de naissance : 
leur cœur, toujours jeune, communique à 
leurs doigts l'agilité, la passion dont ils 
vibrent. 

Actuellement, c'est Francis Planté qui 
accomplit son voyage en beau compagnon 
du tour de France. 

C'est un grand artiste, un vrai maître, 
qui quête pour les poilus. 

C'est tout simple, c^est très beau. 
Le maître-passe, on l'écoute, on l'applau-

dit, on le salue bien bas... et il continue sort 
chemin de tendre charité. 

Autour de moi, c'est à qui se plaindra le 
plus amèrement du pain quotidien. 

Le client s'en prend au boulanger, le bou-
langer au minotier, «le minotier au diable. 

Certaines gens disent : Si je ne mange 

pas la mie, je dépense trop d'argent ou j'ai 
faim ; si je la mange, j'ai des coliques, des 
maux d'estomac, je dors mal, bref, je suis 
malade. 

Il y a pourtant, des différences pour le 
pain, d'une région à une autre ; par exem-
ple, il y a un mois environ, le pam de Bor-
deaux était très blanc, alors oue dans les 
autres villes du Sud-Ouest, il était gris au 
dedans, tête de nègre au dehors, imman-
geable. 

Si lourd, que, si- on eût reçu une miche 
sur la figure, c'eût été un vrai pain... on 
ne s'en fût pas relevé... 

Vous me direz que Bordeaux est, de 
temps à autre, le siège des gouvernements 
en ballade : c'est un'titre cela ; mais, on 
m'affirme que d'autres villes ont joui du 
même privilège aujourd'hui fort diminué 
et qu'en fin de compte — c'est mon boulan-
ger qui parle — la faute est au minotier. 

Je ne connais pas de minotier, alors je 
n'entends qu'une cloche... pourtant, le son 
m'arrive de tou3 les côtés ce oui fait men-
tir le proverbe. 

UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

a B©nn@ Hôtesse 
Pour avoir une idée juste de la vie que 

mènent nos prisonniers internés en Suisse, il 
faut se procurer l'album des Internés fran-
çais dans VOberlanà bernois, qui est offert 
aux souscripteurs de l'Œuvre de la colonie 
suisse en France en faveur des internés mili-
taires français et de leurs familles. 

J'ai eu le plaisir de feuilleter ce cahier, 
édité avec le soin que savent mettre les Suis-
ses à tous les ouvrages d'imprimerie. Une 
soixantaine de photographies d'une finesse 
extrême, montrent nos infortunés compatrio-
tes dans les lumineux paysages de l'hospita-
lière Helvétie. Que ce soit à Thoune, à Hil-
terfingen, à Obertofen, à Wilderswyl, à Adel-
boden ou dans ce magique Interlaken, le 
Monte-Carlo des neiges, les Français sont 
comme chez eux. On a mis à leur discrétion 
les hôtels, les parcs et les lacs ; ils ont la 
joie inespérée, au sortir des bagnes alle-
mands, d'être dans un pays dont seuls quel-
ques privilégiés pouvaient, avant la guerre, 
connaître le charme et la douceur. L'air des 
glaciers, l'eau pure, le repos, la cordialité 
de l'accueil rendent peu à peu la vie à ces 
êtres déprimés par de longs mois de capti-
vité. 

La Suisse ne se contente pas d'hospitaliser 
les nôtres, elle donne à leur famille les 
moyens de les aller voir. Sans tapage, l'Œu-
vre de la colonie suisse en France a fait 
çettA^hfsse-'^aémirabte'- et touchante. Une 
feuille que nous communique M. Leuba, le 
sympathique consul de Suisse à Marseille, 
un sincère ami de la France, nous apprend 
que sur lès 15.000 internés militaires français 
qui se trouvent à cette heure en Suisse, 
3.300 ont eu, à ce jour, la joie de recevoir 
un et même plusieurs membres de leur fa-
mille et cela sans qu'il leur en coûte un 
centime, la colonie suisse de France ayant 
déjà versé à l'Œuvre plus de 200.000 francs! 

Ainsi, qu'ils soient chez nous ou chez eux, 
les Suisses nous donnent les preuves de leur 
fraternelle sympathie. Déjà, en 1871, notre 
armée de l'Est, obligée de franchir le Jura, 
trouva en Suisse sécurité et réconfort. La 
Suisse renouvelle aujourd'hui son œuvre, 
qu'elle accomplit à la façon d'une mission 
divine. 

Soyons-lui reconnaissants, et que ceci nous 
fasse oublier les manifestations de quelques 
isolés qui pourraient parfois nous faire dou-
ter de son cœur. 

ANDRE NEGIS 

Les Attaques ûmwài sont Imm en toeppe 
Lisbonne. 11 Août. 

La Chambre des députés a adopté un or-
dre du jour exprimant la confiance dans le 
gouvernement en ce qui concerne les motifs 
qui déterminèrent la participation du Por-
tugal à la guerre aux côtés de l'Angleterre 
et envoient un salut aux troupes portugaises 
de guerre et de mer ainsi qu'aux armées 
alliées. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, H Août. 
Le {ronl occidental s'est embrasé subite-

ment et presque dans toute son étendue. 
La pluie avait à peine cessé que l'artille-

rie des Alliés reprenait son {eu roulant 
dans les Flandres. Le bulletin ennemi 
trahit à nouveau son inquiétude à cet égard. 
D'ailleurs, l'artillerie n'a pas été seule à 
donner hier. Notre infanterie et l'infanterie 
britannique ont réalisé d'importants pro-
grès, . qui améliorent leurs positions. De 
leur côté, les Allemands ont lancé une séria 
de violentes attaques au nord de Saint' 
Quentin, sur le Chemin des Dames et à 
l'ouest de la Meuse. Partout ces attaques 
ont été brisées par nqf feux ou refoulées 
par nos troupes avec de grosses pertes pour 
l'ennemi. Celui-ci cherche visiblement, par 
des diversions puissantes dans les secteurs 
dont nous venons de parler, A desserrer 
l'élreinle des Alliés dans les Flandres. 

Aussi peut-on prévoir que la bataille va 
continuer sur tous ces points. L'artillerie 
tonne avec une force particulière dans la 
région de Verdun. 

MARIDS RICHARD 

L'Accord italo-serbe 
Rome, 11 Août. 

Il convient de constater que,' sous une 
forme ou sous une autre, les journaux ont 
fait leurs réserves sur le pacte de Corfou, 
mais qu'ils ont tous admis l'opportunité de 
chercher un terrain pour une entente italo-
serbe. 

La Tribuna écrit : a II n'y a pas de doute 
que les revenSications adriàtiquejs italiennes 
aient reçu à LorrUres une plus solennelle et 
précise adhésion, la présence de M. Pachitch 
à Londres, ses contacts avec M. Sonnino, les 
allusions faites à l'accord italo-serbe au cours 
du banquet anglo-serbe, laissent logiquement 
supposer que les accords interalliés rie Lon-
dres déjà existants ont été complétés "heu-
reusement par une entente italo-serbe pré-
cise. C'est un événement heureux dont toute 
l'Italie se réjouit comme d'une preuve de 
plus et d'une sorte de reconnaissance, du fait 
que les exigences et les aspirations italien-
nes ne sont, ni dans les intentions, ni dans 
les faits susceptibles de contrecarrer ou de 
léser les intérêts des voisins et amis. 

Les Alsaciens-Lorrains protestent 
contre l'éventualité d'un plébiscite 

Paris. 11 Août. 
Les Alsaciens-Lorrains du' parti socialiste 

adressent ,au citoyen Branting, à Stockholm, 
une vigoureuse protestation par laquelle ils 
jugent nécessaire de « faire connaître l'opi-
nion qu'ils se sont réservé le droit d'expri-
mer publiquement, parce qu'ils se croient 
mieux initiés que les autres socialistes aux 
traditions et au sentiment de leur pays d'ori-

gine » et cette opinion c'est qu'ils sont oppo-
sés d'avance à toute négociation de paix qui 
ferait d'un plébiscite alsacien-lorrain la 
condition préjudicielle du rattachement de 
l'Alsace et de la Lorraine ù la France. 

Au contraire, c'est la réintégration de 
l'Aisace-Lorraine dans la patrie française nui 
est une des conditions nécessaires et préa-
lables de toute paix. 

« Sur ce front, disent-ils, nous ne pouvons 
pas admettre de transactions. » 

Ils ajoutent que sans vouloir même accor-
der une mention aux difficultés politiques et 
matérielles que rencontrerait une consulta-
tion sincère du peuple alsacien-lorrain : 
» Nous nous retranchons dans l'affirmation 
invariable de notre droit, qui n'a pas subi de 
prescriptions. C'est, en effet, nous, qui som-
mes fondés à nous réclamer du droit des 
nations a disposer d'elles-mêmes. La con-, 
quête allemande de 1ST1 a fait violence à ce 
droit. Nous nous refusons à un plébiscite oui 
semblerait reconnaître et sanctionner après 
coup l'état de fait créé par cette conquête. » 
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! Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Paris, 11 Août. 

Au nord de Saint-Quentin, nous avons 
réalisé des progrès sensibles dans la ré-
gion de Fayet et rejeté l'ennemi de la 
plus grande partie des éléments où il 
avait pris pied pendant la nuit du 9 au 
iO août. 

Nous avons fait une quinzaine de pri-
sonniers. 

Au sud d'Aillés, une attaque brillam-
ment conduite nous a rendus maîtres 
d'une importante tranchée, solidement 
tenue par l'ennemi. 

Nos troupes ont résisté à plusieurs 
contre-attaques et ont conservé leurs 
nouvelles positions. 

Nous avons fait une dizaine dé pri-
sonniers. 

En Champagne, après une prépara-
tion d'artillerie, qui s'est étendue sur un 
front de trois kilomètres, les Allemands 

ont lancé simultanément plusieurs atta-
ques dans la région du Cornillet. 

A l'est et à l'ouest de ce mont, nos 
feux ont arrêté net les vagues d'assaut 
ennemies, qui ont subi de lourdes pertes. 

Au nord du Cornillei, l'ennemi a réussi 
à pénétrer dans notre ligne avancée ; 
mais, par un énergique retour offensif, 
nos troupes ont repris le terrain perdu, 
à l'exception d'une cinquantaine de mè-
tres encore occupés par les Allemands. 

Dang la région du Casque, un de nos 
groupes d'éclaireurs, au cours d'une in-
cursion effectuée dans les lignes alle-
mandes, a anéanti un détachement de 
travailleurs ennemis. 

AVIATION-
Des avions allemands ont bombardé, 

celte nuit, la région de Nancy. Pas, de 
victime ; dégâts peu importants. $ 
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une. distance de 1.500 mètres, la nettoyer en 
marchant l'un vers l'autre ei pendant 
qu'ainsi se fermeraient les deux pinces de la 
tenaille, derrière l'infanterie ennemie eh for-
ces devait occuper le terrain conquis. 

Le 9, dès 20 h. 30, l'artillerie allemande 
commençait le bombardement de nos lignes 
qui devait durer sans discontinuer jusqu'à, 
une heure du matin ; après une interruption 
de doux heures, il reprenait à trois heures 
avec une extrême violence. A 3 h. 15, trois ba-
taillons du 201° régiment allemand s'élancent 
h l'attaque soutenus par deux compagnies du 
202e et deux compagnies du 203°, chaque com-
pagnie en colonne de peloton commandée par 
un sous-lieutenant, chaque peloton conduit 
par un vice-feldwebel, chaque compagnie 
était précédée d'un groupe do stosstrupps, 
soit huit groupes, en tout, deux détachements 
de flammeirwerfer les accompagnaient. 

Les groupes de stosstrupps . pénétrèrent 
dans les premiers éléments avancés suivis 
par l'infanterie ennemie qui les occupent ; 
ils prennent pied dans la tranchée même, 
mais nos chasseurs les y attendaient. Un 
corps à corps immédiat' s'engage impitoya-
ble, les Allemands, malgré leur résistance, 
ne peuvent tenir, ils sont repoussés hors de 
la. tranchée, mais ils en tiennent encore le3 
éléments avancés. Nos contre-attaques, ap-
puyées par nos canons spéciaux, les obligent 
à. abandonner définitivement le terrain, dont 
à. 7 h. 30 nous restions les maîtres sans con-
teste. 

Au cours de cette lutte; nous avons fait 
subir à l'enneirii de lourdes pertes, les ^mon-
ceaux de cadavres allemands et le nombre 
de prisonniers qui dépasse la centaine témoi-
gnent de l'importance qu'attachait l'ennemi 
au succès de son attaque. La vaillance des 
chasseurs à pied du général Brissaut-Des-
mailiet, de ceux-là même que Paris accla-
mait le 14 juillet, l'a convertie en un cruel 
échec. 
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Nos aviateurs ont attaqué également, à la 
mitrailleuse, la gare et l'embranchement rie 
Thourout. Dans laprès-midi du 10 août, nous 
avons effectué un autre raid sur l'aéro-
drome de Sparappelhoux. Tous nos .ayjons 
sont rentrés indemnes. 

Compmaiqaé officiel anglais 
11 Août. 

Un violent combat s'est engagé, hier 
soir, pour la possession des importantes 
positions' enlevées par nous, dans la 
journée, à l'est d'Ypres. 

L'ennemi a déclanché six assauts 
successifs, qui ont tous été brisés par 
nos feux d'infanterie et d'srtiiisrie. 

Nous conservons la totalité de nos 
positions et avons, en outre, réalisé uns 
nouvelle avance vers la route d'Ypres 
à nSenin. 

Un coup do main a été exécuté, la 
nuit dernière, sur les tranchées alle-
mandes au sud d'Armontières. 

La bataille des Flandres ' 
L'action des aviateurs britanniques 

Paris, 11 Août. 
La journée de jeudi sur le front d'une des 

armées britanniques a été marquée par des 
opérations concertées on ne peut plus cou-
ronnées de succès contre les saucisses bo-
ches. Les aviateurs du secteur avaient juré 
la perte d'un certain nombre de ces instru-
ments gênants, et ils ont tenu parole. A no-
tre connaissance, quatre saucisses ont été 
abattues sans contestation possible et dans 
<les .««constances vraiment; dramatiques. 
L'ennemi a sauvé les autres en les-ramenant 
à terre par les voies les plus rapides. Voici 
quelques détails sur les curieuses opéra-
tions. 

Un de nos aviateurs traversa les lignes ; 
les Boches tiraient dessus avec ce que l'on 
appelle sur le front des 1 oignons enflam-
més » qui sont en réalité des gerbes de petits 
obus incendiaires. Lorsque l'appareil appro-
cha de la saucisse, les deux observateurs al-
lemands sautèrent hors de la nacelle avec 
leur parachute et s'écrasèrent sur le sol. La 
saucisse, poursuivie par l'aviateur, tomba 
percée de coups comme un pneu crevé. 

Un autre aviateur traversa les lignes puis 
piqua et s'attaqua à un ballon qui se balan-
çait à 1.500 mètres environ d'altitude ; un 
nuage de fumée sortit de la saucisse qui 
s'écrasa sur le sol. L'observateur qui avait 
sauté de la nacelle ne put se servir de son 
parachute, il mourut avec son ballon. Les 
deux autres saucisses furent abattues dans 
le même moment et de la même façon ; il 
est à noter que tous les appareils britanni-
ques sont rentrée à l'aérodrome. 

L'un d'eux, en volant très bas, avait heurté 
des fils télégraphiques bcclies et avait une 
hélice légèrement endommagée. A noter en-
fin que pendant l'opération, d'autres avions 
britanniques, des avions de chasse volant 
au-dessus de saucisses condamnées à mort, 
éloignaient les appareils boches qui auraient 
été tentés d'accourir à leur secours. Quatre 
avions boches allèrent de ce pas rejoindre les 
saucisses, 

Au Chemin des laies 
Un échec allemand 

Paris, 11 Août. 
L'échec subi par les Allemands dans leur 

attaque de vendredi matin sur un front de 
1.500 mètres depuis la ferme du Panthéon jus-
qu'à l'épine de Chevregny a été particulière-
ment sanglant. D'autre part, il a permis a 
nos troupes de manifester une fois, de plus 
leur merveilleux courage, leur mordant et 
leur ténacité à toute épreuve. 

Le commandement allemand, mortifié par 
le beau succès de nos troupes qui, le 30 juil-
let, s'étaient emparées d'un système de tran-
chées particulièrement important pour l'en-
nemi, avait, au dire des prisonniers, décidé 
que la 43° D. R. battue le 30 ne serait relevée 
qu'après qu'elle aurait repris le terrain 
perdu. L'attaque avait été préparée avec un 
soin minutieux, répétée dans -fous ses détails 
chaque jour jusqu'au 8 août. 

Le plan trouvé sur le cadavre' d'un offi-
cier était le suivant : Deux groupes de Stoss-
trupps devaient pénétrer dans notre tranchée 
de première ligne en deux points séparés par 

Rome, 11 Août. 
Les documents publiés sur les responsabi-

lités des puissances centrales ont inspiré au 
marquis Crispolti dans l'organe catholique 
le Carrière d'Italia les lignes suivantes : 

« Que l'Autriche ait eu ou non Taison de 
s'en prendre à la Serbie pour l'attentat de 
Sarajevo, il reste établi que pour obtenir la 
réparation de ce dommage particulier, ou 
pour se garder'des embûches locales attri-
buées à la Serbie, les empires du centre 
ont sciemment provoqué et ont avoué avoir 
provoqué un conflit qui n'avait aucune pro-
portion ni avec les satisfactions qu'ils récla-
maient, ni avec les dangers dont ils vou-
laient se préserver. « 
Autre témoignage contre l'Allemagne 

Londres, 11 Août. 
Dans une lettre au Times, l'ancien corres-

pondant de ce journal en Autriche-Hongrie 
ajoute quelques laits à l'importante dépêche 
adressée hier, par M. Take Jonesco, au 
Times : 

1" Au cours âa conversations que 3'ai eues, dlt-iî, 
avec divers membres de l'état-major autro-hon-
grois, à. Vienne, pendant les crlsss européennes 
de 1903-1909 et 1912-1915, J'appris Qu'il avait l'in-
tention do faire d'une querelle austro-serbe ]a 
prétexte d'une guerre européenne qu'il attendait et 
désirait, et que, tandis que les torces austro-hon-
groises attaqueraient la Serbie et résisteraient à 
la Russie ou l'envahiraient, l'armée allemande at-
taquerait rapidement la France à travers la Bel-
gique ; 

V Ce plan de campagne était connu .depuis 
longtemps; 

3° Des- le 1G juillet 1914, l'ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie à Londres commença ses efforts pour 
influencer la presse britannique en faveur d'une 
expédition « punitive » de l'Autriche contre la 
Serbie. 

1x3 20 juillet 1914, le comte Albert Mensdorff, 
ambassadeur d'Autriche-Hongrie a Londres, me 
fit clairement entendre, au cours d'une conver-
sation, que son gouvernement était résolu à « pu-
nir la Serbie » sans se préoccuper des conséquen-
ces. Lorsque le lui fis remarquer que, non seule-
ment une guerre européenne devindra.it inévita-
bl, mais que l'Angleterre Interviendrait des que 
les troupes allemandes entreraient en Belgique, 
11 fit avec force cette déclaration : « J'ai l'assu-
rance que l'Angleterre n'interviendra pas ». Telles 
furent ses paroles, qu'il pronfcça en anglais. 11 
voulait probablement dire que, lui personnelle-
ment en était persuadé. 

Une dénégation autrichienne 
un peu tardive 

Londres, 11 Août. 
D'après une dépêche de Stockholm à la 

Morning Post, le Social Demolcraten assure 
que bien des gens en .Allemagne connais-
sent avec beaucoup de précision les détails 
des débats du Conseil de guerre du 5 juillet 
1914. Le journal suédois ajoute que le publi-
cisto qui signe « Junius Alter » pourrait 
même publier un document autrichien daté 
de juillet sur les discussions qui eurent lieu 
à. Potsdam au cours de cette fameuse séance. 

Le service autrichien de propagande répand 
une déclaration du Comité Berchtold qui est 
ainsi conçue : <t Le Times a donné récem-
ment une information reproduite par la 
presse de l'Entente eu commentée d'autre part 
par de nombreux journaux neutres 4'après 
lesquels"un Conseil de la ■ Couronne aurait 
eu léeu le 5 juillet 1914 à Potsdam avec la 
participation du feld-marÉclial archiduc Fré-
déric, du chef de l'état-major austro-hongrois, 
baron von Conrard, du président du Conseil 
Conseil comte Tisza et. la mienne. Je suis en 
en mesure d'établir que cette information, 
et par suite toutes les combinaisons qu'on en 
a déduites sont absolument imaginaires. 

Les Raids d'Avions anglais 
sur las Positions allemandes m Belgique 

Londres, 11 Août.-
Un communiqué, de l'Amirauté britannique 

dit : 
t Plusieurs tonnes de bombes ont été jetées 

par nos aviateurs navals au cours de la nuit 
du 9 au 10, sur les objectifs militaires sui-
vants : aérodrome de Ghistelles, voies laté-
rales de Zuidwege, gare et embranchement 
de Thourout. Nos aviateurs ont constaté, à 
Zunidwede d'épais nuages de fumée résul-
tant de l'explosion produite par, les bombes. 

Réponse des socialistes français an 
questionnaire de Stockholm 

Paris, 11 Août. 
L'Humanité publie le troisième chapitre dft 

la réponse du parti socialiste français, au 
questionnaire hollando-scandinave. La ré-
ponse se prononce contre les annexions, et 
fait sienne le principe de paix mis en avant 
par les socialistes russes : Pas d'annexions. 

La réponse demande que l'on assure dans tous 
les cas, l'exerciç^du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, etWtime que la seule procédure nor-
male, est la consultation. Le droit des peuples a 
disposer d'eux-mêmes revient à décider de leur 
nationalité par leurs suffrages. Ce droit doit être 
organisé.' La consultation doit êtro précédée 'de 
mesures destinées à éliminer la pression adminis-
trative et politique de l'Etat conquérant. Tous les 
corps éras seront soumis à la réélection du suf-
frage univorsel égal, direct et secret, l'éligibilité 
et l'électorat étant réservés à la population indi-
gène. 

Tous les postes administratifs devront être de 
même confiés à des ressortissants do cette popula-
tion. C'est à la Oour suprême d'arbitrage qu'In-
combera le soin do veiller à l'exécution de ce! 
mesuires; c'est elle aussi qui, un an au moin! 
après le renouvellement do la vie politique el 
administrative de la région sur ces bases, prési-
dera à la consultation. Les conditions do partici-
pations au scrutin seront les mêmes que pour les 
élections qui auront précédé, sous cette seule ré-
serve, que tous les émigrés appartenant à la po-
pulation indigène y seront admis. La Cour d'arbi-
trage do la Société des Nations, sera munie des 
pouvoirs nécessaires pour réprimer sévèrement les 
tentatives do laession ou de corruption, ainsi qua 
les représailles do tout ordre exercée contre qui-
conque après le scrutin. 

Le parti socialiste se prononce également contre 
toute contribution de guerre, mais il no considère 
pas comme contribution de guerre la Juste répara-
tion matérielle des dévastations commises on vio-
lation des Conventions do La Haye. Pour le rè-
glement des autres dommages, il appartiendra 
à une Commission internationale de les fixer. La 
réponse abordant ensuite les cas concrets dit : 

l" Les pays envahis doivent être évacués par les 
occupants, libérés de toute servitude étrangère, 
restaurés dans leur Intégrité territoriale, écoaio-
înique et politique; 

2" La Belgique et le Luxembourg seront tota-
lement indemnisés par les auteurs do la viola-
tion; 

a' Pour la Pologne, le parti socialiste français 
se prononce en laveur de la reconstitution d'un 
Etat polonais indépendant, composé de tous les 
territoires dont la population aura en majoritâ 
déclaré vouloir appartenir à cet Etat; 

4" Le Slesvig septentrional doit être, conformé-
ment au traité de Prague, constitué sur son sta-
tut; 

5° Doivent être également consultées, les popu-
lations des territoires italiens d'Autriche laissés 
jusqu'ici, en dehors de l'unité italienne. Elles se-
ront unies à l'Etat que cette consultation aura 
désigné. 

VI. Les questions do Lithuanie, de Finlande, 
d'Arménie, d'Ukraine et do toutes les nationiailitéa 
d'Autriche et des Balkans doivent être résolues, 
conformément au même principe du droit des peu-
ples ds disposer d'eux-mêmes, soit par la libra 
constitution d'Etats fédératifs, soit par l'indépen-
dance des groupements intéressés, auxquels se-
ront assurés les moyens de se déterminer libre-
ment.. 

VU. Le traité de paix doit tontenir l'obligation 
pour les gouvernements qui ne l'ont pas encore 
fait de donner à leurs nationaux juifs les mêmes 
droits qu'aux autres citoyens, et d'assurer aux 
juifs partout où ils forment des minorités impor-^ 
tantes le3 garanties de libre développement dft^ 
leur culture nationale. , 

Le paTti socialiste réclame des mesures contre 
les excès du colonialisme capitaliste. Il estime 
que le retour des colonies à ceux qui les possé-
daient avant la guerre ou les échanges qui pour-
raient être faits ne sauraient être un obstacle à 
la conclusion de la paix. 

Abordant ensuite la question d'Alsace-Lorraine, 
il déclare que cette question, considérée par le 
socialiste français comme une .des plus aiguës, 
n'est pas, à leurs yeux, isolée du problème géné-
ral de la paix durable. Ce n'est pas une»ques-
tion, territoriale, c'est une question de droit. • Les 
socialistes français veulent que la paix soit dé-
finitivement organisée. Ils veulent que la société 
des nations succède triomphante et universelle-
mont reconnue comme force du droit, à l'état 
d'anarchie et de rivalité internationale qui a 
causé la guerre. 

Ils veulent que soit appliqué pour l'ensemble 
des problèmes nationaux, le principe posé par 'a 
Révolution russe du droit des peuples à dispo-
ser librement d'eux-mêmes. 

Ils demanderont à la France de la démocratie et 
de la liberté, à la France généreuse et sûro -.:o 
son droit do se reposer encore sur ce principe des 
peuples appelés à disposer d'eux-mêmes. Le trai'.e 
de paix sera garanti • par la Société des Nations. 
C'est à la France de se confier pour que ioit or-
ganisée- par elle, avec la sincérité du scrutin 
qu'il convient d'établir la consultation qui fixera 
à jamais, dans le droit, le destin des Alsacious-
Lorrains et qui écartera définitivement .le la 
vie de l'Europe un débat qui a lourdement 
sur elle. 

Les So viets à Paris 
confèrent avec la G. G. T. 

Paris, 11 Août. 
Depuis deux jours les délégués des So~ 

viets Busses, MM. Roussanoff et Ehrlich, ont 
tenu des conciliabules avec la C. G. T. re-
présentée en la circonstance par le secré-
taire général Jouhaux et par MM. Bled et 
Lefèvre, secrétaires de l'Union des syndi-
cats de la Seine ; Le Guerry, de la Fédéra-
tion des diamantaires et Merneim, de la 
Fédération des métaux. Nous croyons sa-
voir que le sujet des conversations engagées 
porte principalement sur la participation ef-
fective de la C. G. T. à la réunion projetée 
de l'internationale ouvrière à Stockholm. 

Le silence le plus absolu est tenu cepen-
dant par les intéressés qui n'ont jusqu'à pré' 
sent fait aucune communication officielle. 

Un appel de M. Branting aux socialistes 
anglais et alliés 

Londres, 11 Août. 
Le correspondant des Daily News a Stockholm 

télégraphie 1 
M. Branting ma remet le texte du message 

suivant, faisant appel aux ouvriers anglais 
avant qu'ils prennent une décision finale sur 
la question de leur présence à la conférence 
de Stockholm, Branting espère que la rai-
son prévaudra cliez eux. Il est en effet évi-' 
dent que s'ils ne viennent pas ici, après' tous. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Août 
— 56 — 

LE 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Ne vous en prenez qu'à vous de ce 
qui arrive... La révélation qui vient de m'ê-
1re faite de vos mensonges... de vos infa-
mies... de vos «rimes., a détruit en moi tout 
ce qu'il y avait de bon... tout ce qui pouvait 
être accessible à l'indulgence... à la misé-
ricorde... A l'irréparable j'opposerai l'irré-
parable. 

— Ne dites pas cela. 
— Ce soir, j'aurai quitté cette maison... 

et de tout ce qui s'est passé entre nous il 
ne me restera que le souvenir d'un mau-
vais réve. W ■ 

— Vous ne partirez pas. 
— Je ,pe vivrai pas une heure de plus au-

près d'un assassin. 
— Inès...- par grâce... 
— Auprès d'un assassin... j'ai bien dit... 
— Mais vous êtes ma femme et je puis 

vous contraindre à rester ici. 

— Osez-le donc... Et je vous crierai de-
vant les juges ce même mot que je vous 
jette encore à la face : assassin. Et je dirai 
tout ce que je sais... et vous serez con-
damné comme un meurtrier... comme un 
bandit. 

. A,peine un peu d'exaltation dans la 
prononciation des dernières phrases... 

Ce calme, après l'émoi profond des pre-
mières minutes, était singulier. 

Et le chirurgien comprenait aussi com-
bien il était grave. 

La jeune femme s'était dirigée vers un 
bouton de sonnerie placé près de la ta-
blette de la cheminée et sur lequel elle ap-
puya. 

Ûne femme de chambre parut presque 
aussitôt. 

— Qu'y a-t-il pouk le service de madame ? 
— Vous allez préparer mes malles... y 

ranger tout ce qui, ici, est à moi. 
Et comme la soubrette avait un geste d'é-

tonnement : 
— Je pars en voyage... ajoutait-elle briè-

vement et- pour toute explication... 
Puis elle ouvrait elle-même un petit meu-

ble en bois des îles... et, des tiroirs, reti-
rait des bijoux, des lettres, de menus ob-
jets qu'elle plaçait dans son sac à main... 

...Toujours avec le même calme... avec 
la même inébranlable résolution. 

...Servières se rendait compte à présent 
que cette résoluUaa était bien arrêtée... 

Qu'il serait inutile d'essayer de la com-
battre... 

Mais il pensa ,que, la colère tombée... 
Inès regretterait la décision qu'elle allait 
prendre...-

...Qu'il pourrait à la longue' obtenir son 
pardon. 

Il ne tenta plus rien pour la; retenir... 
Mais il restait toujours très pâle. 
Une heure plus tard les malles étaient 

terminées. 
"Le chirurgien eut une der.nière prière : 
— Inès... il en est temps encore... ne faî-

tes pas cette folie... restez... 
— Je pars, déclara-t-elle. 
— Où allez-vous ?... Que ferez-vous ,2 
— Que vous importe 1 
—, Je vous en supplie. 
— Nous ne sommes plus rien l'un pour 

l'autre... plus rien que des étrangers... 
— Ce n'est pas possible... Inès., .je vous 

aime... Je ne pourrais plus vivre sans 
vous... Que faut-il donc faire pour vous 
prouver qùe je suis sincère ?... 

' — Vous taire et m'oublier. 
Elle ne tremblait plus... Mais il y avait 

pourtant toujours de la fièvre et du déses-
poir au fond elfe ses yeux. 

Il ' dit encore : 
— Je vous suivrai...- je vous retrouverai... 

je vous sauverai. 
Elle déclara : 
— A la première tentative que vous ferez 

pour venir à moi, ie vous jure sur ce que 

j'ai de plus sacré au monde que je dénon-
cerai votre crime à la justice. J'en appel-
lerai au témoignage de votre ami Verteuil... 
Et vous ne vous en prendrez qu'à vous si 
vous êtes condamné. 

Elle se tut. 
Le crépuscule tombait... noyait la pièce 

d'une pénombre qui s'épaississait de mi-
nute en minute...- Des croassements de cor-
neilles qui, parmi les arbres du voisinage, 
étaient en quête d'un gite pour la nuit, 
troublaient seul le grand silence. 

De nouveau la jeune femme sonna, puis 
donna des ordres pour qu'une voiture du 
dehors fût retenue et amenée à la grille. 
Elle pria aussi la soubrette de faire monter 
deux dorses tiques pour emporter les malles. 

Durant un instant, les époux se trouvè-
rent seuls... 

Mais il ne parlèrent pas tout d'abord. 
Servières s'était assis dans un fau-

teuil... Il avait appuyé son front sur sa 
main. Il semblait en proie à une douleur 
profonde. 

Ce ne fut que lorsqu'on perçut dans les 
escaliers le bruit des pas des domestiques 
qu'il supplia : 

— Dites-moi seulement où vous allez. 
— Vers mon destin... 
— Mais si ce destin nous remet en pré-

sence... consentirez-vous à oublier lo passé 
et à pardonner ? 

— Jamais; 
Ce lut son dernier mot. 

Deux valets entraient. 
Chacun d'eux chargea une malle sur ses 

épaules... Ils furent intrigués par l'attitude 
bizarre des époux. Mais ils gardèrent pour 
plus tard leurs remarques... Ils sortirent... 

Tout de suite derrière eux la créole ga-
gna la porte-. 

Au seuil elle entendit encore prononcer 
son nom : 

— Inès...-
Elle ne répondit pas ...elle s'engagea dans 

le couloir conduisant à l'escalier. 
Le chirurgien s'était redressé. 
Il fut pour s'élancer derrière elle... pour 

la suivre là où elle se rendait. 
Mais à ses oreilles bruissait encore la dé-

claration de la jeune femme : 
— A la première tentative que vous fe-

rez pour venir à moi, je vous jure... sur ce 
que j'ai de plus sacré au monde, que je dé-
noncerai votre crime à la justice...-

Il revit l'éclat de ses yeux impeccables. 
Et il songea : 
— Elle ferait comme elle l'a dit. 
Il resta dans la chambre où flottait en-

core le parfum d'Inès... 
Il resta là, désemparé un instant... lui 

l'homme fort... qui s'était promis de domp-
ter le sort et de l'asservir. 

... Humilié... vaincu... 
Pourtant après quelques secondes il eut 

un redressement des épaules et il s'appro-
cha de la fenêtre qu'il entr'ouvrit. 

En bas, dans la grisaille du crépuscule, 

enveloppée dans un grand manteau som-
bre, Inès s'éloignait vers la grille. 

... Elle s'éloigna de so,n même pas raide... 
décidé... et sans retourner la tête. 

Servières entendit l'un des domestiques 
demander respectueusement : 

— Madame part pour longtemps 2 
Question à laquelle elle "répondit : 
— Oui... pour très longtemps... 
Et puis il perçut, quelques secondes plus 

tard, sa voix ferme et décidée pareillement 
qui jetait cet ordre au cocher de la voiture 
sur laquelle les malles venaient d'être 
chargées : 

— A la gare de Lyon. 
Et il se demanda avec une douleur infi-

nie... un déchirement de tout son être... 
une souffrance atroce et qu'il n'avait en-
core jamais éprouvée jusque-là : 

— Ne la reverrai-je donc plus jamais ? 
Les yeux fermés, appuyée dans un coin' 

de la voiture, la malheureuse était empor-
tée vers la gare de Lyon. 

Où voulait-elle dons se rendre ? 
Etait-ce vers quelque ville lointaine... 

vers la côte d'Azur... vers les pays de so-
leil et, de sourires où déjà s'étaient donné 
rendez-vous les heureux de la terre ? 

Non... pas un instant elle n'avait songé à' 
quitter Paris ce soir. 

Elle avait auparavant un devoir à rem-
plir, une faute à réparer. 

PAUL ROUGET. 
CLa suite à demain,i 
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les préparatifs qui ont été faits et toutes les 
discussions qui ont ou lieu, les Russes ne 
comprendront pas leur attitude et n'aban-
donneront probablement pas l'idée de leur 
entrevue avec les socialistes ♦ allemands et 

. autriicbiens. Leur absence constituerait un 
affaiblissement qui pourrait Cire nuisible au 
mondé socialiste ouvrier dans les" pays al-
liés. J'estime, ajoute Eranting dans son mes-
sage, que les Alliés commettraient une faute 
grave en ne profitant pas de cette plateforme 
qui aura une publicité mondiale, pour expri-
mer leurs principe» - de liberté et de justice. 
Ceux qui sont absents risquent d'avoir tort. 

' Branting rappelle,' au sujet des- conditions-
de la présence des Français à la conférence, 
que le Comité hollando-seandinave a tou-
jours accepté le point de vue qu'il est indis-
pensable que la conférence autorise l'expres-
sion des opinions et la discussion sur la ques-
tion des responsabilités de la guerre, 

Le Labour Party américain 
Paris, 11 Août. 

M. Compère-Morel a TBÇU ce matin de M. 
Gompers, secrétaire de la Fédération des 
Travailleurs américains, le télégramme sui-
vant : 

« Washington, 10 Août, 
et La Fédération du Labour Party améri-

cain ne sera pas représentée à la Conférence 
de Stockholm, mais ses délégués seront à la 
disposition des Labour Party alliés pour la 
conférence qui se tiendra à Londres en sep-
tembre. Je regrette beaucoup, qu'il me soit 
impossible d'assister personnellement, ma 
présence étant nécessaire à .Washington 

Les cheminots ont répandu partout à pro-
fusion des proclamations invitant les grévis-
tes -à ne tenir aucun compte des menaces du 
gouvernement et les engageant à .poursuivre 
la grève jusqu'au, triomphe ue .leurs revend! 
cations. Le Comité' -secret de-lar- grève- • a 
donné Pordra aux grévistes de laisser passer 
les trains do voya^'eurs 'iusqu'û' ce qu'ils .ar-
rivent, à Ta .première station où se .trouverait 
un hôtel -et d'arrêter les trains de marchan-
dises à la première station où ils arrive 
raient, après l'heure fixée pour le commen-
cement de la grève. 

Goritza fête ramiivatiisaire 
de sa libération 

Rome, 11 Août. 
Goritza a" fêté solennellement l'anniver-

saire de sa libération. La ville était pavoisée. 
La population en cortège a po¥te sur la 
tombe des soldats tombés au champ d'hon-
neur des couronnes de laurier et des gerbes 
de fleurs liées avec des rubans aux cou*-; 
leurs italiennes et aux couleurs de la ville 
de Goritza. Sur l'une, on pouvait lire l'ins-
cription suivante : i A vous frères, les lau-
riers et les fleurs de notre terre défendue par 
votre sang, dans l'anniversaire dé la libéra-
tion. Les Goritziens. » 

ÏÏa régiment décoré 
Rome, 11 Août. 

Le duc d'Aoste et le comte de Turin ont, 
clans une localité près du front, remis la Mé-
daille de la valeur militaire aux cavaliers du 
régiment « Udine » qui, le 0 août de l'an-
née dernière ont passé à gué l'Isonzo et sont 
entrés les premiers à Goritza. Ces cavaliers 
ont poursuivi l'ennemi en fuite, au delà des 
faubourgs et soutenu un dur combat on se 
précipitant sur l'infanterie autrichienne, com-
bat au cours duquel ils ont capturé des mi-
trailleuses et fait de nombreux prisonniers. 
Le duc d'Aoste a rappelé les héroïques ex-
ploits du régiment. 

L'activité de l'aviation 
Rome, 11 Août. 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
Parmi les dernières victoires aériennes on 
remarque un albatros autrichien abattu le 
2 août, près de Vocia Draga (Vipacco) par 
le* lieutenants Ranza et Parvis. Un autre 
avion ennemi a. été contraint d'atterrir le 
3 août près de Wocheimer Freistrityz (bas-
sin de la Sava) par le capitaine Barracca et 
par le sSus-lieutenant Baracchini. 

Le 8 août, le sous-lieutenant Baracchini a 
attaqué de nouveau un avion ennemi et l'a 
contraint à descendre désemparé près de Tol-
mino, après une lutte au cours de laquelle 
il a été assez grièvement blessé au visage 
ramenant, malgré sa blessure, son appareil 
au camp. 

Les dépenses de la guerre 
s'élèvent à 50 milliards de francs 

Washington, 11 Août. 
Au Sénat, M. Simmons, président de la 

Commission des Finances, ouvre aujourd'hui 
le débat sur le projet de taxation de guerre 
s'ôlevant à 2.00S.970.000 dollars. Il expli-
que que la proposition de la Commission, 
tend à couvrir la plus grande partie de cette 
somme par une taxation directe, le reste ou 
moyen d'un emprunt. M. Simmons estime 
que les dépenses des Etats-Unis, pendant 
l'année fiscale, s'élèveront vraisemblable-
ment à dix milliards de dollars. 
Les équipages de la Hotte marchande 

New-York, 11 Août. 
Les marins américains et les armateurs 

sont arrivés à un accord au sujet des salaires 
et des conditions du travail pendant la 
guerre. Cette solution permettra d'obtenir les 
équipages nécessaires pour la grande flotte 
marchande en voie de construction. 

Le contrôle de la nourriture 
Washington, 11 Août. 

M. Wilson a signé le projet relatif au con-
trôle de la nourriture, qni a ainsi maintenant 
torce de loi. 

L'aviation américaine 
New-York, 11 Août. 

M. Daniels, ministre de la Marine, répon-
dant à ceux qui demandent que les bases na-
vales allemandes soient attaquées, dit que 
les Etats-Unis auront bientôt une proportion 
raisonnable des hydravions qui seraient in-
dispensables pour tenter de telles attaques. 
Le ministère de la Marine fait construire un 
grand nombre d'hydravions qui coopéreront 
étroitement avec les hydravions français et 
britanniques. 

La contrebande pour l'Allemagne 
New-York, 11 Août. 

Six membres de l'équipage d'un navire du 
secours belge, et trois autres personnes, ont 
été arrêtés à New-York, sous l'inculpation 
d'avoir fait de la contrebande de caoutchouc 
et de platine en Allemagne en passant par 
la Hollande et la Belgique. 
. La police déclare que ces arrestations sont 
le résultat d'une année de recherches des 
voies clandestines par lesquelles l'Allemagne 
importait chaque semaine pour trente mille 
dollars de marchandises provenant des ports 
de l'Atlantique des Etats-Unis. 

Le Pérou tient tête à l'Allemagne 
Lima, 11 Août. 

La Chambre des Députés a voté à l'unani-
mité, des félicitations au ministre des affaires 
Etrangères pour son énergique attitude dans 
les négociations relatives à. la perte du na-
vire Lorlon. 

La grève des cheminots 
Madrid, 11 Août. 

La grève des ouvriers et employés de la 
Compagnie des chemins de fer du Nord a 
commencé hier exactement à '7 heures. A 
cette heure fixée d'avance, le personnel de la 
gare a, en masse, abandonné le travail, met-
tant ainsi les services en plein désarroi. Le 
gouvernement avait heureusement pris les 
précautions nécessaires pour éviter que le 
trafic fut entièrement paralysé et. peu après 
les trains recommencèrent à circuler. Ac-
tuellement, la plupart partent à des heures 
régulières, sauf parfois avec un léger retard. 
Les cheminots cependant ne se bornent pas 
tous à faire la grève perlée. C'est ainsi qu'au 
moment où un train se mettait en route, un 
garde-voie fit le signal d'alarme, le train s'ar-
rêta aussitôt et no repartit qu'après que le 
chef de train se fut rendu compte que le si-
gnal d'arrêt.avait été donné sans raison. Le 
garde-voie fut immédiatement arrêté, en 
même temps que plusieurs de ses camarades 
qui protestèrent contre son arrestation. 

Des forces militaires sérieuses occupent 
tous les points stratégiques. Uh certain nom-
bre de femmes <àas grévistes ont été arrêtées 
au moment où elles tentaient de provoquer 
fles désordres en essayant d'entraîner dans le 
mouvement les ouvriers « i aunes ». 

Un appel de M. Rosanoff au Soviet 
Rome, 11 Août. 

' Les journaux publient la substance d'un 
rapport, adressé au Soviet par M. Rosanoff, 
l'un des délégués russes venus en Italie. Ce 
rapport reconnaît que, en Allemagne, il existe 
depuis longtemps un mouvement révolution 
na-ire, mais que son succès, plus ou moins 
proche reste peu probable. La faiblesse mi-
litaire de la Russie sert les intérêts de l'im-
-périalisme allemand. L'offensive russe avait 
poussé le Reichstag à voter une proposition 
de paix ; l'échec russe sur le front Sud-Ouest 
a rehaussé le moral des milieux militaires 
de Berlin. Néanmoins, la situation des puis-
sances centrales reste précaire. 

Le rapport conclut : 
Le succès do la conférence dépend do l'atti-

tude do nos caniarad-es anglais et français, mais 
aussi de nous-mêmes, car des événements comme 
ceux des 16 et 18 juillet compromettent le prestige 
du Soviet, non seulement à l'étranger, mais aussi 
en Russie, et c'est pour cela c[ue nous devons 
chercher à surmonter par tous les moyens notre 
désorganisation économique et à rétablir notre 

^puissance militaire. 

L'assemblée constituante ajournée 
Pétrograde, 11 Août, 

La Gazette de la Bourse croit savoir que 
l'Assemblée Constituante sera ajournée à 
deux OU trois m'ois. Cet' ajournement serait 
approuvé par la plupart des ministres même 
socialistes, qui estiment que la situation ac-
tuelle - du front ■ et de l'arrière empêcherait ia 
■campagne électorale de se dérouler réguliè-
rement. La 1 question sera définitivement ré-
solue dans un Conseil des... ministres pro-
chain. 

L'assemblée nationale de Moscou 
Pétrograde, 11 Août. 

La réunion de l'Assemblée nationale ex-
traordinaire à Moscou, est décidée en prin-
cipe par le gouvernement. 

Le;général \6onrko amnistié 
' Pétrograde, 11 Août/ 

Les journaux disent que le procureur de la 
Cour de justice de Pétrograde, a signé un 
non-lieu en faveur du général Gourko, qui 
avait été arrêté la semaine dernière, à la 
suite de la lettre adressée par le général à 
l'ex-tsar. Le procureur a jugé qu'il y avait 
lieu de faire bénéficier le général Gourko de 
l'amnistie décrétée par le gouvernement pro-
visoire, au lendemain de' la révolution, la 
lettre en question étant antérieure au décret 
d'amnistie. 

L'enquête sur l'affaire Lénine 
Pétrograde, 11 Août. 

L'enquête sur l'affaire Lénine est dirigée 
par le procureur de la Cour supérieure de 
Pétrograde, Karinski. Cinq juges d'instruc-
tion le secondent. 

Le grand-duc Nicolas est malade 
Zurich, 11 Août. 

Le Ttousskoie Slovo annonce, que le grand-
duc Nicolas Nicolaievietch, atteint de neu-
rasthénie aiguë, est sérieusement malade. 

Le général Maiefeski . 
nommé cîief de corps 

Genève, 11 Août. 
Un télégramme de Pétrograde annonce que 

le général Maiefeski, qui, le 1er juillet, mar-
cha à l'assaut, entraînant les troupes par 
son, exemple, .vient d'être nommé comman-
dant du premier corps des Gardes. 

La Russie et le Vatican 
Rome, 11 Août. 

On apprend que Swatikoff, commissaire 
du gouvernement russe, a déclaré que ce 
dernier est animé d'esprit de conciliation re-
lativement aux questions intéressant le 
Saint-Siège. 

Le ravitaillement de l'armée 
Pétrograde, il Août. 

M. Terestchenko, de retour du quartier gé-
néral, a déclaré aux journalistes qu'il a 
abouti à un accord avec le généralissime 
Korniloff ; celui-ci demande notamment do 
convoquer au quartier général une confé-
rence à laquelle assisteront les ministres .du 
Ravitaillement et des Voies et Communica-
tions, en vue de résoudre une série de ques-
tions intéressant le ravitaillement de l'ar-
mée. 

Les mesures do guerre 
Pétrograde, il Août. 

Un arrêté du gouvernement investit pour 
la.durée de la guerre, les ministres de l'Inté-
rieur'et'de la Guérie du droit do ne pas nd: mettre, ou do fermer toutes les réunions eu. 
congrès pouvant présenter un danger au 
point do vue militaire ou de la sécurité de 
l'Etat. 

ïl faut aider l'ai eue 
Pétrograde, 1.1 Août.. 

Au cours de la séance des Comités exécu-
tifs, le rapporteur M. Bogdancff a déclaré : 
«•11 est temps d'aider réellameat l'armée et 
le pays et notamment d'augmenter Ut pro-
duction des usines. Il faut indiquer aujc pay-
sans la nécessité d'un approvis!ennemrent in-
tensif. Il faut envoyer des détachements de 
volontaires au front pour étendre la pro-
pagande en faveur. de l'emprunt de la li-
berté. 

conférer au vice-président de la Commission 
délégation spéciale pour signer les contrats. 
M. Bijard, contrôleur de lre classe de -l'ad-
ministration de la Marine, directeur du ser-
vice des assurances maritimes, est nommé 
vice-président tie la Commission. 
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L'arrêt de l'offensive allemande 
Zurich, 11 Août. 

A propos des opérations sur le front orien-
tal, le général von Arcienn.es écrit dans le 
Berliner Tauciilatt : 

On est en droit de se demander jusqu'où 
ira la poursuite, -c'est-à-dire l'offensive, si 
elle doit et peut être continuée. .Un grand 
philosophe (Je guerre, Clausewitz, rappelle 
dans son livre de la guerre aue mémo dans 
la plus grande offensive, il y a un point cul-
minant, qu'un capitaine ne peut dépasser 
sans' mettre en danger les résultats obtenus. 

Nos ennemis désireraient certainement que 
nous affaiblissions la résistance de notre ar-
mée, en allongeant son front ; c'est une rai-
son pour que notre état-major ne le fasse 
pas. Si donc notre mouvement offensif sur 
le front su-cl-oriental est ralenti, ce n'est pas 
par suite d'un arrêt involontaire. Cette rete-
nue bien réfléchie prouve que le but de nos 
opérations est atteint. 

Dans l'Etaî-Major russe 
Pétrograde. 11 Août. 

Le commandant du front Sud-Ouest, le 
général Valouieff, est nommé Commandant 
cïu front Ouest. L'ancien chef d'état-maior 
du généralissime, en dernier lieu comman-
dant le front Ouest, le général Dini.kine,„&st 
nommé commandant du front Sud-Ouest. 

as-
Les pertes de la Suède 

Stockholm, 11 Août. 
Selon les données officielles, la marine 

marchande suédoise, pendant les trois an-
nées de guerre, a perdu 13S.493 tonneaux soit 
douze pour cent du tonnage total. 

Les risques de guerre maritimes 
Paris, 11 Août. 

Le Journal officiel publie un décret stipu-
lant que la Commission de la Marine Mar-
chande pour l'assurance des risques mariti-
mes de guerre est présidée par le sous-secré-
taire d'Etat des Transports Maritimes et la 
Marine Marchande. Celui-ci peut toutefois 

. l'anîié mirnstéris! snirara m vigueur 
le îer septembre 

Paris, 11 Août. 
Voici le texte de l'arrêté ministériel fixant 

Je prix de vente des journaux, à partir du 
1" septembre : 

Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, mi-
nistre de l'intérieur par intérim, vu les arrêtés 
ministériels des 9 février et 30 «vril 1917, considé-
rant que, en présence rte l'augmentation du prix 
du pailler et des difficultés croissantes pour impor-
ter ou produire les matières premières nécessaires 
à la fabrication du papier, la presse a été amenée* 
à envisager spontanément les mesures à prendre 
et les sacrifices à consentir en vue d'éviter la dis-
parition de nombreux journaux; qu'il est apparu 
nécessaire d'augmenter les journaux à la vente, 
tant pour limiter le tirage que pour assurer des 
ressources normales à la presse; considérant d'au-
tre part, ' que la Commission interministérielle a 
pris l'engagement pour le cas où l'augmentation 
du prix des journaux n'entraînerait pas à bref 
délai une diminution du papier, d'envisager à 
nouveau comme complément de restriction, une 
réduction des pages; qu'il y a lieu d'entériner 
par une décision gouvernementale l'accord inter-
venu au sein de la Commission interministérielle 
do la presse, accord qui tend au surplus à des 
Uns d'utilité nationale. 

Arrête : 
ARTICLE PREMIER. — Los formats des journaux 

quotidiens et leur prix do vente au détail sont 
fixés comme suit : a) Peuvent être vendus au pu-
blic au prix de 5 centimes l'exemplaire, ceux 
dont une page couvre une superficie égale ou In-
térieure à 0 me 0613. Ces journaux ne peuvent 
paraître que sur deux pages lo lundi et le jeudi 
et sur quatre pages les autres jours, b) Doivent 
être vendus au public dix centimes l'exemplaire : 
1" Ceux dont une page couvre une superficie égale 
ou inférieure à 0 me. 1.853; ces journaux ne peu-
vent paraître sur plus do quatre pages tous les 
jours; 2° Ceux dont uno page couvre une super-
ficie comprise entre 0 me. 1S52 et; 0 nie. 2040; ces 
journaux no peuvent paraître que sur deux pages 
le lundi et sur quatre pages les autres 'Jours; 
3" Ceux dont une page couvre uno superficie su-
périeure à o me. 2040; ces journaux ne peuvent 
paraître qne sur deux pages ]o lundi et le jeudi et 
sur quatre pages les autres Jours. 

I Par dérogation aux dispositions^qui précèdent 
les journaux dont l'heure de publication est com-
prise entro 10 heures et midi et qui, de ce fait, 
sont exclusivement des Journaux d'information, 
auront ie droit de choisir eux-mêmes les jours 
où ils doivent paraître sur deux pages, cl Peuvent 
être vendus au public a un prix supérieur à. 
o fr. 10 : 1° ceux dont une page couvre uno super-
ficie légale ou intérieure n, o me. 20$0,' à condition 
qu'Us ne paraissent que sur quatre pages tous I03 
jours; 2° ceux dont uno page couvre une aunc-r-
fleie supérieure à 0 me. 2040, à condition qu'ils' ne 
paraissent que sur deux pages lo lundi et 6tir 
quatre pages les autres jours. 

ART. 2. — Les journaux politiques hebdoma-
daires où bi-hebdomadaires peuvent être vendus 
au public au prix de O fr. 05 l'exemplaire. Le 
choix de leurs jours de publication étant facul-
tatifs, mais le nombre de leurs pages no pouvant 
être supérieur à deux. 

ART. 3. — Le présent arrêté entrera en vigueur 
à partir du 1" septembre 1017. 

Une noie rie laSomraiesion ietarministérisilB 
tls ia Presse 

Paris, 11 Août. 
La Commission interministérielle de la 

presse nous communique, la note suivante : 
Les journaux se trouvant dans l'impossi-

bilité «rassurer leur existence avec leurs 
seules ressources, ne peuvent plus être ven-
dus au, public au prix de 0 fr. 05 centimes 
l'exemplaire, et le gouvernement, sur la de-
mande de la Commission interministérielle 
de la presse, vient de prendre une décision 
aux termes de laquelle le prix des journaux 
est porté à 0 fr. 10 centimes, à partir du 
1" septembre. 

Les difficultés qui rendent l'exploitation 
des journaux impossible dans les conditions 
de vente actuelles sont les suivantes : 

Le papier, qui valait 2S francs les cent kilos 
avant la guerre, vaut actuellement, suivant 
les contrats, entre 110 et .130-francs. Ce ren-
chérissement du papier est dû à la fois à 
l'insuffisance de la production française' es 
à celle dos importations, entravées depuis'de 
longs mois par l'abondance du tonnage de 
transport maritime utilisé pour les besoins 
de la défense nationale et par les difficultés 
de la navigation. 

A cette difficulté primordiale s'ajoutent : 
l'augmentation, d'une façon, générale, de 
toutes les matières premières, l'élévation des 
appointements et des salaires, etc. 

Il résulte de cet état de choses que, même 
en ne paraissant que sur une feuille simple 
de leur format habituel, c'est-à-dire sur deEx 
pages, la plupart des journaux ne peuvent 
plus équilibrer leur budget au moyen de 
leur vente. 

Tous les efforts ont été tentés pour remé-
dier à cotte grave crise et en ajourner les 
conséquences. Il n'y a plus, à l'heure ac-
tuelle, d!autre solution que l'augmentation 
du prix des journaux pour éviter la dispa-
rition de la plus grande partie de la presse 
française. En effet, étant donné aue la crise 
est à la fois une crise de prix et une crise 
de quantité, l'augmentation des journaux 
solutionnera la crise de prix,' et l'économie 
de papier qu'elle apportera sera un remède 
à. la crise de quantité, car le tirage des jour-
naux va baisser du jour qu'ils se vendront 
0 i'r. 10. 

Certains journaux trfs prospères, d'autres 
grâce à leurs stocks de réserve, pourraient 
évidemment rester encore un certain temps 
h 5 centimes, fis ont tenu à faire acte de so-
lidarité à l'égard de toute la • presse fran-
çaise-, en acceptant l'augmentation de ieirr 
prix. . , 

La décision gouvernementale, réclamée par 
la Commission interministérielle de. la 
presse, prévoit un format extrêmement ré-
duit pour les journaux qui tiendront à con-
server leur prix actuel de 5-centimes. Le 
lecteur aura vite fait de comprendre, en les 
comparant aux confrères qui acceptent 
l'épreuve, où est son véritable intérêt, c'est-
à-dire l'intérêt du pays. Par cflntre, grâce à 
l'augmentation de prix, qui va faire baisser 
les tirages, un certain nombre de journaux 
vont pouvoir ne plus être réduits à deux 
pages que deux t'ois par semaine, ce qui 
constitue une des conséquences heureuses de 
la nouvelle décision, car les quotidiens.nui 
ne sont pas exclusivement des .organes,d'in-. 
formation vont pouvoir ainsi l'aire meilleure' 
figure à., l'étranger et s'exercer plus utile-
ment au soutien du moral en France. 

11 faut tenir compte, en effet, que nous al-
lons entrer dans une période décisive de la 
guerre où les journaux auront un grand rôle 
à jouer. Tous les pays étrangers ont si bien 
compris le rôle des journaux en temps de 
guerre, qu'ils se sont, plus ou moins, efforcés 
d'assurer l'existence de leur presse, soit en 
lui fournissant du papier à des prix déter-
minés, soit en prenant à- -leur charge une 
partie de l'augmentation du prix du papier. 
Nos ennemis notamment ont fait de gros 
efforts pour maintenir à un format impor-
tant une grande partie de leur presse. Il n'y 
a que la presse française qui se soit réduite 
dans des proportions considérables, il est 
donc très intéressant à, cet égard, pour toute 
une partie de la presse, que cette réduction 
devienne moins importante. 

Il va sans dire que si, contre toute proba-
bilité, l'augmentation du prix des journaux 
ne procurait pas une économie de papier 
suffisante pour que l'on puisse continuer le 
relèvement des formats, ceux-ci seraient de 
nouveau réduits. 

La- Commission interministérielle de la 
presse qui a fourni aux pouvoirs publics tous 
les éléments leur permettant de prendre la 
décision relative à l'augmentation des jour-
naux, s'est inspirée, dans l'accomplissement 
de sa mission, de l'esprit patriotique qui 
anime toute la presse. Pour cette raison, et 
aussi parce qu'elle est composée de repré-
sentants de tous les journaux, quelle que soit 
leur importance et quelle que soit leur opi-
nion, et de représentants de tous les grands 
groupements de presse, elle a la certitude 
que cette augmentation sera unanimement 
acceptée. 

construction de ce tunnel, et s'il appuiera un 
projet permettant de relier le South Eastern 
and Chatham Railway d'Angleterre avec le 
chemin de fer dit Nord de la France. 

Si- ce projet est approuvé, les travaux se-
ront effectués par la France et l'Angleterre. 
SË la réponse du gouvernement est favorable 
un projet de-loi pour la" construction, de la 
section britannique du tunnel sera soumis au 
Parlement en novembre prochain. 

Les Fêtes du 15 Août 
Les pâtisseries resteront ouvertes 

Paris, 11 Août. 
Les pâtisseries, ch-ocolateries, confiseries, 

et les maisons ayant des rayons de "ces arti-
cles, seront autorisées a vendre ces produits 
les mardi et mercredi 14 et 15 août ; mais, 
en compensation, la vente sera défendue les 
jeudi et vendredi 10 et 17 août. 

La vente des conserves contenant de la 
viande reste interdite le mardi 14 août. 

Les Troubles mentaux 
causés par la Guerre 

Rio-de-Jane-iro, 11 Août. 
M. Georges Dumas a-fait à la Faculté de 

Médecine, une conférence sur les troubles 
mentaux produits par la guerre. Il a expose 
les procédés adoptés dans les services orga-
nisés au -front avec d'excellents résultats, 
c'est-à-dire, 80 % de guériso-ns, et 11 a montré 
que la proportion des soldats affectés de 
troubles mentaux ou nerveux dans l'armée 
française est minime. 
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La Chine et l'Allemagne 
La déclaration de guerre à l'Allemagne 

est attendu© aujourd'hui 
Pékin, 11 Août. 

La déclaration de guerre à l'Allemagne est 
attendue aujourd'hui. Il est probable qu'elle 
comprendra aussi l'Autriche. En tous cas, là 
rupture existera avec cette puissance. , 

Départ facultatif du siège a 9 h. 30. Insignes. Les 
soldats originaires des régions envahies sont spé-
cialement invites. 

Parti socialiste (S. F. I. O.) 2- section. — Demain 
13 courant, à 7 11, 30 du soir, Bar de la Banque, 
50, me des Trois-Mages, permanence, adhésions. 
' ' . «Si*- : ; ; 

Notules Marseillaises 

Pain de Pommes de Terre 
La pomme de terre, cette année, était en-

fin, à des prix à peu près abordables. Sans 
doute a-t-on jugé que c'était un bonheur 
que nous ne méritions pas, puisque l'on veut 
créer un mélange, qui, utilisant les pommes 
de terre par quantités importantes, les fera 
aussitôt augmenter de prix. . 

Oh parle, en effet, de faire le pain avec 
cle la farine et de la fécule. Que donnera ce 
mélange ? Pas grand'chose de bon, sans 
doute ; en tout cas, il ne sera pas en progrès 
sur celui que Ton nous fait manger actuel-
lement. De plus, les pommes de terre se raré-
fieront sur le marché et, de ce. fait, leur prix 
augmentera au delà des limites permises. 

Le bon sens voudrait, en face de cette 
constatation, que, mauvais pain pour mau-
vais pain, nous persistions à manger celui 
que nous^ avons. Nous ne gagnerions rien 
en ce qui concerne le pain, mais il nous 
resterait encore au moins des pommes de 
terre, bonnes et pas chères. 
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Mouvement Judiciaire 
Paris, 11 Août. 

Sont nommés : substitut du procureur général 
près la Cour d'appel d'Orléans, M. Estrade, pro-
cureur do la République près le Tribunal de pre-
mière instance de Brignoles, en remplacement de 
M. Sugler, qui a été nommé substitut du procu-
reur de la République près le Tribunal de pre-
mière instance de la Seine ; juge au Tribunal de 
première instance d'AIbi, M. Derroueh, juge sup-
pléant au dit Tribunal, en remplacement de M. 
Alibert, qui a été nommé juge au Tribunal de 
première instance de Marseille. 

LE TUNNEL S0US_LA MANCH 
Le projet de loi devant la Chambre 

do Cofcmterce 
Londres, 11 Août. 

M. Fell, président de la Commission du 
tunnel sous la Manche, de la Chambre des 
Communes, demandera mardi à M- Bonatr 
Law. si le gouvernement est îavor-^ible à la 

Paris, 11 Août. 
La Victoire. — Après la conférence. — De 

M. G. Hervé : 
S'est-on décidé à reparler sérieusement, cette 

fois, de l'unité d'action sur l'unité de Iront 1 
Plus la guerre dure, moins noua parvenons à 
comprendre notre Impuissance à attaquer l'ennemi 
à la lois sur tous les fronts. Depuis trois ans, 
presque régulièrement nous arrivons les uns après 
les autres, à la queue leu leu. Pas une seule fois 
encore nous n'avons vu tous les fronts s'animer 
à la fois. Qu'une aussi gigantesque opération no 
soit pas commode à exécuter, tout le monde s'en 
doute bien. Mais quand on assiste aux événements 
militaires qui se déroulent en ce moment sur le 
iront russo-roumain, on ne peut tout de même 
s'empêehbr de déplorer qu'à l'exception du Iront 
anglais où l'offensive n'est sans doute momenta-
nément arrêtée que par le mauvais temps, tous les 
autres fronts restent si peu actifs. Ne fera-t-on 
aucune diversion d'ensemble pour essayer de sau-
ver l'armée russo-roumaine et de donner le temps 
à l'armée russe de sa remettre de sa crise mo-
rale ? 

L'Homme Enchaîné, -m flous sommes en 
guerre. — De M. G. Clemenceau : 

Allez ou n'allez pas à la Conférence de Londres 
et dites-nous ce qu'il en est en toute simplicité. 
On peut s'entendre, par correspondance après un 
rendez-vous manqué! II faudra bien «a «Tenir la. 

Nous Unirons quelque jour par savoir M M. Son-
.'litïj&ljssf iretolirné ou non à Rome où l'appellent 
peut-être des oecnpatïons. Donnez un peu moins 
de pensées a vos combinaisons de personnes. 

No permettez pas de dire plus longtemps que 
ce n'est pas le souci de la chose publique qui 

' vous a poussé à chercher une solution de votre 
crise en dehors des Chambres et que le mécompte 
qui vous paralyse eu ce moment vous porte un 
co/up fun&to — ce qui n'est rien — mais cotisa 
un préjudice infiniment plus grave à toate ac-
tivité de gouvernement. C'est la toujours qu'il 
faut en revenir parce que nous sommes en guerre 
et que la vie ou la mort de la France vont so déci-
der,. », ;.■"!> ■ . ,, . . . ' 

Dans la pleine liberté de votre jugement, vous 
aviez fait un ministère. Il est en morceaux dans 
vos mains et vous prétendez ie garder tel jusqu'au 
jour oit les Chambres vous rappelleraient saris plus 
attendre que le gouvernement est fait pour le 
pays et non le pays pour le. gouvernement. 

Cela vous la savez très bien: Seulement jr; vous 
vois empêtré d'actes on rontrediction trop. îia-
grar.te avec les nécessités- d'une conduite ration-
nelle ce la puerre. Cela ne peut pas durer. 

Quelio flnrure fait votre diplomatie dans cette 
aventure cle conférence en l'air ? Que dit on de 
nous ' 1 Que pence-t-en fio notre pays . ? Dommage 
politique et dommage moral ! Quel compte vous 
préparez-vous ? JCst-ee une mauvaise chicane que 
je .vous cherche ? ou ne vous apporte!-je pas pin-
tôt JÛ boa conseil d'un contradicteur qui n'aurait 
pas voulu ctro un adversaire et qui ne s'y résigne 
qu'à regret. _ %; 1 «sS>-

Une ExécatioB capitale à Alger 
Alger.' 11 Août. 

Ce matin, à 5 heures, a eu lieu l'exécution 
capitale du nommé Barttf Mcdani b6h Sid,. 
condamné ù mort pôr la Cour criminelle 
d'Alger- pour avoir assassiné Mlle Ferrer à 
la Maison-Carrés et pour vol qualifié com-, 
mis en novembre 1916. 

mm mmmmml 
• A la séance du Conseil d'arrondissemenf, 

qui s'est tenue, hier, sous la présidence de 
M. Latapie, M. Roubaud a demandé l'éléva-
tion du taux des retraites pour la vieillesse, 
proportionnellement a. la cherté de la vie. 
M. Roubaud :a demandé le remplacement de 
la part contributive des déuartemente et com-
munes sur l'impôt des immeubles. M. Valen-
tin a demandé l'assimilation de la solde des 
gendarmes à celle des agents de la police 
d'Etat. M. Perlet a demandé le relèvement 
des traitements, actuellement dérisoires, des 
petits fonctionnaires de l'Etat ,du départe-
ment et de la commune, pour enrayer la 
crise du fonctionnarisme. 

M. Valentln a demandé le renvoi dans leurs 
foyers, au même titre que les agriculteurs de 
tous les R. A. T., depuis la classe 189,5 inclus; 
M. Michel, le renvoi plus rapide dans leurs 
foyers, sans arrêt à la caserne des hussards, 
des soldats de la classe 1890 de la subdivi-
sion. 

M. Perlet a souhaité la création» d'un Co-
mité national pour l'organisation d'uni Jour-
née mensuelle où les recettes des établisse-
ments artistiques seraient au bénéfice des 
familles nombreuses nécessiteuses, ainsi que 
la mise en adjudication, au profit des orphe-
lins de la guerre, des bureaux de tabacs, re-
cettes buralistes, perceptions et trésoreries; 

M. CailM a demandé l'ouverture d'un plus 
grand nombre d'emplois de l'Etst aux mu-
tilés de la guerre. MM. tenait!. Perlet, Ca.il-
lol, Maurin, le droit à l'allocation pour tous 
les mobilisés qui en feront la demande et 
affichage du nom des bénéficiaires à la Mai-
rie de leurs communes. M. Ceccaldi a souhai-
té l'amélioration de l'éclairage et de l'entre-
tien des rues de Marseille, notamment dans 
le 5= canton,'pour atténuer la fréquesce des 
agressions et des accident*. M. Oeccaldi veut 
la création à Marseille, près de la gare, d'un 
refuge pouir les militaires de passage. M. 
Maurin la répartition plus équitable des allo-
cations dans la commune d'Aubagne. M. Per-
let ... » -, ; 

CENSURE 

Tous ces vœux sont adoptés., » ■ 
Après un salut aux conseillers Rovis. et 

Tasso, aux armées» la première partie de la 
session est close. 

'Amicale des Originaires des départements en-
vahis. — Mercredi, 15 août, à 10 heures du matin, 
photographie en groupe de la Société Bar de la 
fiotè^l'Azur (promenade du Pradû. SaJ.ni..GSinlez. 

La Teretoêratiar© 
Ciel beau hier a Marseille. Le thermomètre mar-

quait : à 7 heures du matin 21° i; à 1. Heure de 
l'après-midi, S3* 2 et à 7 Heures dû' soir, 23' 5. 
Minimum : 14" S ; maximum ■ 30" 2. Aux mû-
mes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 701 m/a g; 761 »/» i ct v60 -/»... Un vent faible 
de Nord-Ouest puis de Sud-Ouest a régné toute 
la journée. 

Les fêtes t3u 15 aoûi. — Par arrêté du 
maire, en date d'hier, la Rourse des valeurs 
sera fermée les lundi 13 et mardi 14 du cou-
rant. 

«* Les bureaux de la Caisse d'épargne 
des Bouches-du-Rhône seront fermés le mer-
credi 15 août. 

Conseil de guerro. — Dans sa séance, hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence d-s M. le lieutenant-colonel Ker-
vella a rendu les jugements suivants : 

, -classe 1S96, recrutement de Nice, Insoumis-
sion, 1 an do prison. 

A..., du v d'infanterie coloniale, outrages à supé-
rieur pendant le service, commis en mal 1917, à 
bord d'un transport, en rade de Colombo, 1 an de 
prison. 

Ar..., classe 1908, du 173' d'infanterie, bris vo-
lontaire d'arme appartenant a l'Etat, 6 mois de 
prison. 

Dans cette même séance plusieurs militai-
res poursuivis pour absence illégale, ont été 
condamnés à des peines variant entre 2 ans 
et 5 ans de travaux publics. 

La conférence de garnison, qui n'a pu avoir 
lieu le o. aura lieu le 13, au Cercle Militaire. 
Conférencier : capitaine Fontaine, du 6a hussards. 
Sujet : évolution de la tactique de la cavalerie 
depuis les débuts de la guerre. Cette- conférence 
laite par ordre ministériel, est obligatoire pour 
les officiers en convalescence. Ceux qui n'y assis-
teront pas sont tenus de faire connaître au colo-
nel commandant la subdivision le motif de leur 
absence. ' 

Le maire de Marseille informe les contribuahles, 
que le rôle des taxes d'assainissement pour l'an-
née 1917 est publié aujourd'hui 12 août. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vacci-
nation gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, C, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier), du dimanche 12 août au samedi 
18 août, tous les jours, de 10 heures à midi, et, 
en plus, le jeudi, de 2 heures à 4 heures du soir. 

Raviolis, Canelonis, Nouilies Rossînl, r.Rome, 6 

Carnets (3c sucra. — Il est rappelé que la recti-
fication des carnets de sucre, pour la déclaration 
des personnes en -r^ffis.fUatmpf -em. In carnets, 
familiaux (mobilisation des -jeunes Massés, , per-
sonnes parties, décès),' se" continue. Afin de per-
mettre aux retardataires ■ d'accomplir cette forma-
lité obllaatoire. elle se poursuivra jusqu'au 10 
août courant, délai de rigueur. 

Cranti3 gatao cîioz Guignol. — Le théâtre Gui-
gnol de la plaine Saint-Michel donnera, aujour-
d'hui,- mercredi, jeudi et dimanche prochains, 
des représentations de famille amusantes, avec 
répertoire varié. M. Dtivivier jouera le grand 
succès : Marlusso et Parpcle, saynète d'Horace 
Berîin. 

• « Fai:s: » à l'Opéra ÛJ la Piago. — Cet après-
midi, à 3 heures , au Casino-Opéra de la Plage, 
grande matinée de gala. Faust sera magnifique-
ment chanté par lo premier ténor de l'Opéra, M. 
Charrat, déjà ovationné dans Guillaume.Tell ; 
Mlle Adeler/ et M. Uoudcuresque. 

Fédération f-isîionaUe lies Travailleurs du 
Cî)cn-;ifi tio fîr. — On nous communique -: 

Les cheminots de la gare d'Arenc, réunis en 
assemblée générale, au bar du Commerce, avenue 
d'Arenc, le 9 août. 1917, après avoir entendu les 
militants, constatent avec plaisir que seule leur 
adhésion il la Fédération nationale peut appor-
ter une amélioration sensible .à leur triste situa-
tion. 

Prennent acte de l'allocation obtenue par leur 
organisation, mais regrettent que la projet d'aug-
mentation des salaires, proposé par celle-ci, de 
1 fr. 50 par jour, égal pour tous, ait été repoussé 
par les pouvoirs publics et les Compagnies. 

Que ces dernières n'aient pas su faire le geste 
nécessaire peur contenter leurs personnels en leur 
KH-.:!aut. tous les congés auxquels ils ont droit, 
ainsi que ceux injustement retenus et non payés, 
alors qu'elles font tous les efforts possibles pour 
faire adopter lo projet de loi portant augmentation 
des tarifs commerciaux des chemins de fer, ne 
pensant qu'aux diminutions de -rentes des action-
naires, semblant ainsi oublier que ces messieurs 
ont encore la ressource do travailler pour vivre. 
Envoient leur salut aux camarades Inscrits mari-
times, et se séparent en acclamant la Fédération 
nationale, la Confédération générale du travail, et 
l'Internationale des travailleurs. 

Morî ciepui3 huil jo^ro. — Depuis huit jours, 
les locataires do l'immeuble portant le numéro 
Ë3 de l'avenue d'Arenc s'étonnaient de ne pas 
voir un ancien chaudronnier de la Compagnie 
Paquet, nommé Henry, habitant une chambrette 
au dernier étage. On prévint le ■ commissaire du 
quartier qui ht ouvrir la porte et on trouva le 
malheureux chaudronnier mort. On croit qu'il 
est mort de misère. il- • > i: : 

Pour l'Orphelinat laïque das Bouohes-du-fihône. 
— La Commission . administrative des poseurs 
jurés do commerce do Marseille a voté 25 fr. 
pour l'Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône. 
D'autre part, un groupe de vérificateurs d'octroi 
à Marseille a versé une souscription de 58 fr. 

A l'audience ûsa flagrants cléiito. — Le sujet 
russe Jàcob ltaizyleerg lut surpris, ces jours cler-, 
uiers, au moment cù il venait de subtiliser sur 
la plateforme d'un tramway la sacoche d'une 
dame qui se tenait près de lui. Eaizylcerg com-
paraissait pour ca fait à l'audience d'hier où le 
Tribunal lui a infligé 15 mois de prison et 5 ans 
d'interdiction de séjour. 

Assailli chez lu) par clos bandits masqués. — 
Vers 10 heures et demie, l'autre nuit, le jeune jour-
nalier Kariotis Démôiris, 17 ans, habitant rue 
du Jot-d'Eau. 13, accoudé à sa fenêtre, fumait une 
cigarette, quand, sous une violente poussée, la 
porte de sa chambre s'ouyrit, et cinq individus 
masqués c't. armés entrèrent en coup de vent, sai-
sirent Kariotis qu'ils conduisirent sur le palier, 
où cinq autres individus également masqués "le 
tinrent en respect sous la menace de couteaux et 
de revolvers. Les premiers bandits fouillèrent 
alors les meubles, s'emparèrent des vêtements de 
leur victime et d'une somme de 8S0 francs. Les 
bandits s'éloignèrent ensuite rapidement. Ces au-
dacieux chenapans sont activement recherchés. 

Les vo!3. — Pendant qu'il remisait rue Tu-
renne, 29, M. Antoine Konovatz, camionneur, 
avait accroché son veston qu'un malfaiteur fouilla 
à son insu. Quant M. Konovatz le reprit, il cons-
tata ia disparition de sou portefeuille renfermant 
600 lrancs. 

Agresseurs pinoés. — Vers G heures, avant-hier 
soir, boulevard des Dames, le navigateur Amor 
bc-n Mohamed, 22 ans, était assailli par deux in-
dividus armés de couteaux. Mais le gardien de ta 
paix Andréani et le matelot charpentier l'arguës 
Frédéric, accourus aux cris du navigateur, réusr' Rirent à arrêter les agresseurs, les nommés Otmani 
Mohamed, 22 ans, et Hamonda Mohamed, qui ont 
été écroués. . ; '-' 

RaH03 fructueuses. —. Dans la - soirée -d'àvaht-
hier et hier entre midi et 2 heures, de nombreux 
agents do la Sûreté, des cyclistes et des gardiens 
de la paix ont opéré à Morgiou et dans les quar-
tiers du centre diverses rafles, au cours desquel-
les do nombreux individus louches et suspects 
ont été arrêtés, parmi lesquels plusieurs pê-
cheurs à la dynamite, la plupart inculpés de vols 
multiples, de détention d'explosifs, des expulsés, 
des déserteurs, de nombreux individus norteurs 

d'armes prohibées. Au total, une cinquantaine 
d'individus qui tous ont été écroués. 

Nous apprenons que le petit personnel de 
l'Opéra Municipal vient de choisir a nouveau 
pour directeur artistique, là saison prochaine, M. 
Audisio, qui avait été désigné par lui l'an der-
nier Nous souhaitons à M. Audisio la plus com-
plète réussite et formons des vœux pour que la 
saison prochaine a l'Opéra Municipal donne des 
résultats aussi brillants crue ceux .obtenus duran»' 
la dernière campagno artistique. 

La Société de secours aux blessés militaires 
(Croix-HOuge Française), vient do désigner pour 
remplir les fonctions do trésorier du Comité de 
Marseille, notre estimé concitoyen M Auguste 
Konuel, en remplacement de M. Paul Gautier, 
décôdé 

Nous' adressons à M. Auguste Eondel nos bien 
sincères félicitations. ^ ^ ^_ i 

Autour de Marseille 
CHATEAU-GOMBERT.— Dimanche, Bar 

Champêtre, concours de boules, a 2 heures du, 
soir. Prix 10 fr. et les mises. Les joueurs sont 
priés d'apporter leurs boules. 

AÏX. — Conseil d'arrondissement. — Le Conseil! 
d'arrondissement s'est réuni à la sous-prélecture, 
le 0 août pour la première partie de sa session 
d°Au9 début de sa session, l'assemblée a procédé 
il la formation de son bureau et a réélu a 1 una-
nimité, en qualité de préskient, M. Adolphe, 
conseiller d'arrondissement pour le canton d Aix-
Nord. M. Sauvaire, vice-président, et M. Julien, 
secrétaire, ont été également réélus à l'unanimité. 

Après s'être distribué les rapports des chefs ae 
service et un échange de vues sur la situation ces 
différentes branches de l'administration dans l'ar-
rondissement et sur les circonstances actuelles, les 
membres du Conseil d'arrondissement ont adopté 
à l'unanimité une protestation déposée par M. 
Sauvaire, contre la réduction de l'école d'aviation 
de Miramas au profit -d'un centre voisin. 

Au cours de la séance de clôture, qui a eu lieu 
le 10 août, le Conseil d'arrondissement a émis 
les vœux suivants : aménagement des poTts do 
Barre et de Saint-Chamas (M. Pon-tols); rétablisse-
ment du train partant à 8 h. do Rognac pour 
Aix, et du train partant d'ALx à 17 h. pour Ro-
gnac; création d'un train dit de banlieue, partant 
de Miramas pour Marseille on remplacement du 
train partant de Rognac à 7 h. 7, avec suppres- -
slon, par mesure d'économie, des trains de ban-
lieue partant l'un do Rogïac à 18 h. 27 et l'autre 
de Marseille, a 6 h. 50 (M. Pontois). 

Réduction du contingent mobilier assigné S. la 
commune de Beaurecueil (M. Aubert); rétablisse^ 
ment du train de 5 h. 30 de Carnoules à Gar-
danne et du train de retour de 17 h. de Gardanne 
à Carnoules (M. Aubert); prdjets de construction 
de chemins intéressant les communes de Château» 
neul-le-Rouge, Rousset, Saint-Antonin, Fuveau, Pey-
nier et Trcts (M. Aubert). 

En clôturant sa session, le Conseil d'arrondis-
sement, sur la proposition de M. Adolphe, prési-
dent, adresse aux combattants français et alliés 
qui luttent pour le droit et la justice, l'expres-
sion de sa vive admiration, de sa gratttude et de 
sa confiance dans la victoire finale. 

.vw Pharmacien de carde, aujourd'hui dimaifc 
cite, M. Latour, rue Thiers. 

wt nevision des réformés n° S. — Les Réfor» 
més n° 2 (l'Etoile rouge), siège Café Glacier), rece-
vra les dernières adhésions pour Aix et les com-< 
munes de l'arrondissement, dimanche, de 10 h. à 
midi, et tous les soirs, de 6 à 7 h. (clôture des 
adhésions). Prochainement, conférence sur la re-
vision des réformés n» 2. 

Sort au eframp «l'iioaHear 
Au nombre de nos concitoyens glo>< suss-

ment tombés pour la défense de la ïatrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Charles Guérin, soldat au 159' d'in-
fanterie alpine, tué à l'ennemi le 22 juin 1917, 
à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la pria 
d'agréeT ses bien vives condoléances. 

AÏIoeatloBS italiennes 
Le Consul général d'Italie fait connaître, 

que le payement des allocations de la pé-
riode de 28 jours, du 20 juillet au 16 août, se-
ront payées aux dates et endroits suivants : 

lo Rue d'Alger, 22 : le lundi 13 août, du n° 1 au 
no 500 ; le mardi 14, du no 501 au n° 900 ; le 
mercredi 15, du no sot au n° 1300 ; le jeudi 16, du 
r>° lS.lt au n° 1700 ; le vendredi 17, du no 1700 au 
no 2000 ; 

.2o lî us Guérin : du no 1 au no EOO ; le mardi. 
14 août, du no 501 au n° 900 . le mercredi 15, 
du no ooi' au no 1000 ; le jeudi 1G, du no 1301 au 
ii" 1700 ; le vcDdrc-di 17, du no 1700 au 11° 2200 ; 

3P Rue Sainte-Pauline : lo lundi 13, du no i au 
no M» ; le mardi 14, du n° 601 au n° 1100 ; le 
mercredi 15, du n° lioi au no 1600 ; le jeudi 10, du 
no 1601 au n° 2100 ; le vendredi 17, du n° S101 au 
n° 2500 ; 

4o Rue du Trésor : le 16 août ; le samedi 18, 
tous les retardataires. 

Lgs bureaux -resteront ouverts, de 9 à 3 
heures. Mercredi 15, jour férié, les bureaux 
resteront ouverts jusqu'à midi seulement, 
ainsi que le samedi. * 

li'çea-vre <2e la €©loaie salsse 
Le Comité de l'Œuvre de la Colonie suisse eu 

France en faveur des militaires français internes 
en Suisse et de leurs familles adresse un nouvel 
appel à tons les Suisses résidant en France. 

Rappelons brièvement que son activité s'exerce 
à procurer aux familles nécessiteuses dont un 
des membres est interné en Suisse les moyens 
d'aller lui rendre visite. 

Depuis sa création, l'Œuvre a ainsi procuré des 
facilités de voyage à 8.300 personnes indigentes 
qui, grâce à. elle, ont eu la lole d'aller revoir uu 
des leurs. 

Les deux cent et quelque "mille francs recueillis 
parmi la colonie lors des précédentes souscriptions 
sont sur le point d'être épuisés et l'arrivée pro-
chaine en Suisse d'un nouveau contingent . d'in-
ternés exige un nouvel effort qui devra égaler, 
sinon dépasser celui qui a été fait jusqu'à présent. 

Les souscriptions des citoyens suisses habitant 
les Bouches-du-Rhône, lo Gara, le Var, le Vauclusa 
et la Corse seront reçues avec reconnaissance par 
le consulat de Suisse à Marseille. 

Au f ODring-Cîab de France 
Aider les jardins militaires et civils de la zone 

des armées par l'envoi cle graines potagères et de 
plants de légumes ; reconstituer les plantations 
fruitières dans les régions dévastées ; préparer 
dans des pépinières appropriées la plantation dans 
les mêmes régions des terrains devenus incultiva-
bles du lait des bombardements, de façon à jeter 
les premières assises de ce qui doit devenir an 
jour la forêt sacrée, la forêt du souvenir, telle est 
l'œuvre nouvelle à laquelUs le Touring-Club de 
France vient encore d'attacher son nom.. 

L'entreprise est grandiose. La sympathie publi-
que lui est d'avance acquise ; elle ne manquera 
pas de se faire manifester par de multiples ei 
généreux concours. 

■ ©sivriers et manœuvres «In foâtiraent 
Les ouvriers civils ou mobilisés des corporations 

du bâtiment, travaillant dans les usines, ateliers 
ou chantiers, dépendast du ministère de l'Arme-
ment sont avisés qu'une Commission mixte a éta-
bli un nouveau bordereau de salaires,, en présence 
de M. le préfet et de M. le capitaine, contrôleur de 
la main-d'œuvre. Dès à présent, les ouvriers inté-
ressés peuvent s'adresser pour tous renseignements 
au Syndicat du bfi.ti.ment, Bourse du travail, no lo. 

Comité de secours 
aux doe&ers mobilisés 

Le ' Comité nous conimunique : 
Résultat des. versements de 0 fr. 10 par journée 

des dockers, ensacheurs, chefs d'équipe et contre-
maîtres emballeurs et chargeurs de l'administra-
tion do M. Bertrand, qui nous a remis 30 fr. 
des dockêrs de Port-dc-Bouc, qui tous veulent bien 
collaborer à notre œuvre de solidarité. 

Du 0 au 12 août, 2.275 fr., distribué, 1.4S0 fr.; 
total général des encaissements, 51.320 francs. 

A nos remerciements pour tous ceux qui font 
leur devoir, nous joignons ceux du Comité pour" 
M. le préfet,' M. lé général Drude, commandant de 
la 15" région et M. Bergson, député de Marseille, 
pour les récents services rendus à l'administra-
tion. — Pour le Comité : Manol. 

Ouvriers et ouvrières aux tabacs 
■ La 108" souscription des membres du syndicat a 
produit la somme de 104 fr. 50, qui a été répartie 
de la manière suivante : 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge; 97 fr. 00; 
pour les familles nécessiteuses des mobilisés, 
6 fr. 90, soit au total : 104 fr. 50. 

Dosîs et secours 
Le Préfet a reçu pour les œuvres do guerre : 
Association Amicale des Employés de Police, 

212 fr. 50; M. Leuba, consul d« Suisse, 100 fr.: M. 
Stefenelli, agent p. t. des Messageries Maritimes 
à Batoum, 25 fr. 90; M. Olive, directeur, au nom 
des élèves de l'école d'Arenc-Bachas, 10 fr.; Syn-
dicat des épiciers, 200 fr. j Mlle Pagnol, directrice 
au nom des élèves de l'école publique de 11116s du 
boulevard des Dames, too fr. ; les enfants de l'école 
maternelle de la Cabucelle. 8 fr.; M. Sysin, cour-
tier maritime, 5 fr. ; M. Jacques Schuhl, 20 fr. ; 
les agents du service sédentaire des douanes, 
150 fr. ; Mme Audran. directrice, au nom des élè-
ves de l'école de filles de la rue Friedland, 30 fr. 
Vf. le Maire de Marseille a reçu les dons sui-
vants : 

Elèves de l'école de filles de la Cabucelle, pour 
les mutilés, la somme de 10 fr. 

D'autre part, les Dames du marché central ont 
recueilli, pour leur !5l' souscription, la somme da 
104 francs, qui a été répartie de la manière sui-
vante : 25 francs à M. le maire, et 79 fr., convertis 
en achats de fruits distribués dans divers hos-
pices de la vilto-



Las « a3S88tals » onî été oubliés 
Soucieux d'améliorer le sort des familles 

clej mobilises aux prises avec les difficultés 
croissantes de la vie, le gouvernement vient 
<l augmenter le taux des allocations Journa-
lières. L allocation principale qui était de 
l lr, a été portée à 1 fr. 50. Les majora-
tions pour les enfants au-dessous de seize 
ans, qui, primitivement fixées a 50 centimes, 
Huenl, il y a peu de temps, augmentées de 

centimes, ont été portées du même coup 
a 1 franc, aux tenues do la lui ues iiùauus« 
du 4 août 1817. 

C'est là une amélioration notable qu'ap-
précieront grandement les intéressés. Mal-
heureusement il y a une lacune dans cette 
toi bienfaisante. Il est à remarquer, en effet, 
que nulle augmentation n'a été prévue pour 
la majoration accordée aux « ascendants » 
instituée par la loi du 31 mars 1917 Cette ma-
joration, fixée à 75 centimes, n'a pas subi le 
miiine sort que la majoration aux entants : 
elle reste a 75 centimes. 

Volontaire ou non, cet « oubli » nous sem-
ble regrettable. Si l'on admet le principe de 
1 augmentation pour les enfants à la charge 
du mobilise, pour quelles raisons ne le point 
admettre aussi pour les vieux parents inca-
pables de travailler, qui pèsent aussi lour-
dement dans le ménage et même souvent 
plus lourdement, car il faut presque toujours 
compter avec la maladie ou des infirmités 
exigeant des soins coûteux. " 

On peut s'étonner que le législateur n'ait 
•point tenu compte de ces considérations. 

Peut-iHre n'a-t-on point voulu modifier le 
taux d'un secours de création récente et se 
reserve-t-on d'y revenir par la suite ? Nous 
1 espérons ; nous le souhaitons au nom de 
tou£ ?£HX 3ui sont touchés par la loi du 5 août 191-i. 

En ce qui concerne l'augmentation, indi-
quons-que les allocataires se verront rappe-
ler très probablement au paiement de sep-
tembre les sommes qui leur sont dues, l'effet 
de la loi remontant au 4 août 1917, qui est 
la date de sa promulgation. — N. 

CITATIONS 
M. Méria Joseph, caporal-fourrier au 34° 

régiment d'infanterie, est cité à l'ordre du 
jour de-la brigade dans les termes suivants : 

A assuré la liaison avec les différentes unités 
sous un violent bombardement, et malgré de nom-
breuses 'difficultés, faisant preuve du plus, absolu 
mépris du danger. 

M. Méria, qui vient d'être si brillamment 
cité, a été déjà l'objet d'une première cita-
tion. Nos félicitations. 

VH M. Tosio Henri, caporal musicien, a été 
cité à l'ordre du jour du régiment pour le 
motif suivant ; 

A su obtenir de son équipe, en payant do sa per-
sonne, le rendement maximum. Très courageux, 
très dévoué. A pris part aux combats du 16 octobre 
1917, dans la Somme, et du 14 avril 1917, dans 
l'Aisne. 

vw Notre concitoyen, M. Bertrand Narcisse-
Edmond, lieutenant au ..." bataillon de ti-
railleurs sénégalais, a été cité à l'ordre de 
la division dans les termes suivants : 

Chargé, du 2 au 4 juillet, d'assurer la défense 
d'uno partie de secteur dans les circonstances dé-
licates contre un ennemi mordant et supérieur en 
nombre. A pris, de sa propre initiative, toutes 
mesures nécessaires pour remplir sa mission. Par 
son calme et sa bravoure, a maintenu sa compa-
gnie très éprouvée par un violent bombardement. 

M. Bertrand, expéditionnaire à la Direc-
tion des bureaux ambulants (ligne de la Mé-
diterranée), parti comme adjudant, a obtenu 
tous ses galons à, la suite d'actions d'éclat. 
iV'jà titulaire de la Légion d'honneur, la 
Croix de guerre vient à nouveau récompen-
se sa bravoure. 

RECOMPENSES A NOS MARINS 
Paris, 11 Août.; 

Par arrêté ministériel du 9 août 1917, a été 
Inscrit an tableau spécial de la Légion d'honneur. 

■iNi' prendre rang du 29 juillet 1917, pour le 
'ide de chevalier : Lucchesi Dominique, ensei-

gne de vaisseau auxiliaire (Marseille 810) : A fait 
lueuvo d'un courage et de qualités militaires 
îécis en défendant jusqu'à la dernière extrémité 
son navire contre un sous-marin (Croix do guerre). 
Par décision du 9 août 1917, le ministre do la 
Marine a décerné un médaille de sauvetage en 
lu-onze au matelot sans spécialité Véran Célestin-
J.cuis. (Cannes, S. S. 7), embarqué aux bâtiments 
de servitude' de Salonlque, en récompense du dé-
vouement dont il a fait preuve a Milo (Grèce), le 
13 avril 1917 : S'est jeté tout habtUé à la mer, 
par nuit noire, pour porter secours à un soldat en 
danger de se noyer. 

La « Boîte à Fursy 
au 

La tournée Baret donnera, les 13, 14, 15 août, 
quatre représentations do la Boîte d Fursy. le cé-
lèbre théâtre nuentmartrois avec MM. Vincent 
Ilyspa, Paul Marinier, et Fursy lui-même, les 
trois chansonniers populaires, et une splendide re-
vue L'As-tu vue, V As-Revue ?, en 2 actes, dp Ma-
rinier et Fursy, où ils interpréteront leur œuvre 
avec à leurs côtés Mlle Marcelle Depries, Jacques 
Yitrin, et toute la pléiade de talentueux artistes 
choyés du public. C'est en perspective trois heures 
do gaieté gauloise et de bon alol. un tournoi de 
verve et d'esprit auquel nous convie la direction 
du Ohittelet. 

Aujourd'hui en matinée : les Huguenots, avec 
M. Lemaire; en soirée : Carmen, avec Mlle Fély 
Dereyne. 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — En matinée, a 3 heu-

res, grand gala : Faust, avec une interprétation 
magnllkrue, ainsi composée : Faust, M. Charrat, 
premier ténor du Théâtre national do l'Odéon ; 
Marguerite, MUe Adelcr, première chanteuse du 
Théâtre royal d'Anvers, et M. Boudoureeque, de 
l'Opêra-Comiq;ue, dans Méphistophéles. Avec de 
tels artistes, le chef-d'œuvre de Gounod va ob-
tenir un triomphe complet. Location ouverte, de 
9 heures à il heures, 10, rue Cannebière. Télé-
phone. G-65. Mercredi, 15 août, grand gala., avec 
le brillant ténor Vezzani. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui], deux 
grandes représentations, a 2 h. 30, Les Huguenots, 

' avec MM. Lemaire, Boulogne, Legros, Ferai, et 
Mines Mazzinl et Chambellan. En soirée, fi 8 h. 30 
Carmen (et le ■ Ballet), avec MM. Codou. Jatiaur 

-et Mmes Fely Dereyne. Keyalr, Cordelle. Orchestre 
sous la direction de M. F. Rey. Location ouverte 
rue SénaS. Téléphone 11-77. Les 13, 14, 15, La Boite 
à Fursy, Fursy et Hyspa, P. Marinier. 

VARIETES-CASINO. — En matinée à 2 h. 45, et 
en soirée, à '9 heures, lo grand succès de fou rire 
La Dame au 23, avec Saint-Léon, vraiment Inénar-
rable, dans Lagrifouille ; les charmantes et talen-
tueuses Mlles Prim. Garay, Ricard, etc. ; les exeel. 
lents MM. Suire, Dot, Guercy, Pisart, etc. Prix 
d'été : 3 Ir„ 2 fr. et 1 fr. Salle aérée. Location ouv. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. DO et il 8 h. 30, 
Immense succès de : Anileda et son excentrique; 
la chanteuse DestcUc; le cornlquo Livort; les Ni-
naud-Nelly's; Miss Macty; la danseuse Fédowa; 
Mlle Agor; Smith et Lulu, qui constituent un pro-
gramme de tout premier ordre. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
4 heures et ce soir, à 9 heures, dans les jolis 
jardins du Casino le Nouveau Cirque d'Eté : le 
singe savant Fathou ; les lions redoutables de 
Texas Joë; les chevaux.de M. et Mme Houch ; les 
kangourou. Débuts de Cainbell. Trams réservés 
pour le retour. 

ATHENEE-THEATRE (151, boulevard Baille). — 
Ce soir, par la troupe liey-Barriel, Je grand suc-
cès de J. Marcy tioger ta Honte, avec MM. Louis 
Barrio, Monteux, Bracco; Mmes Dauhay, D'IIar-
villc; Mlle Lucienne Rey dans le l'Ole de la petite 
Suzanne, Laroque. 

EDEN LHA-RUE (Prado-PIase). — Aujourd'hui, 
matinée superbe, avec Caste, diseur étoile de 
grand talent ; .Charblay, le chansonnier dos ar-
mées dans le Bon vollu marseillais; les Marlans; 
Dajax-Mir.erose; Geo Max; Pools. Ulooh. Douze ar-
tistes, premières l fr. ; secondes, o fr. 50. 

CASINO SAUVEUR (La Harasse). — Aujourd'hui, 
matinée avec Virgile, lo populaire comédien mime 
dans Pattore Pire. ; Keynom, lo comkrno amusant; 
Rcynier; les Douglards. Dix numéros. Entrées 0.30. 

GAITE LYRIQUE (0, avenue du Parc-Bovély). — 
Aujourd'hui, en matinée, a 3 h. 15, grand succès 
O ! qu'es pouiido .', revue en 4 actes, de J. Jac-
qulnot. Ch. Astrue et A. Soulier, interprétée par 
les petits prodiges du Gymnase. 

^ EDEN CONCERT DE LA FORET (159, rue de 
l'Ablje-de-rEpée). — Ce soir, à 9 heures grand. 
:on<wt do gala donné au bénéfice de Dufleury 
[directeur- artistique mutilé de Ja guerre), pro-
gramme exceptionnel. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-Ï.KS-BAINS (Eta-
aî!s£fm«nt thermal). — A3 heures grand concert 
,1e gala avec une troupe incomparable composée 
des artistes les plus aimés du public. Tramways 
gare NoalMcs.! Entrée 0 fr. 30. 

GR.tND-PINS {B!aiKnrde-0.-..rc).— A 3 h.30, grand 
concert avec Decourcelie, etc. f i 

.•U.C.VZAIi CINEM.y. - En matinée et soirée 
Chantt LOJ. o ac.xes. et une série de ûlms choisis. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR W^Xtr»'. SPECIAL 

Sur le Front lie Emmm 
- Communiqué français 

Paris, 11 Août. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 

10 août 
Activité moyenne de l'artillerie sur l'ensem-

ble du front. Plusieurs détachements bulga-
res nui essayaient d'aborder les ..tranchées 
sat'bea ont été ropoussées. 

L'aviation britannique a bombardé les han-
gars ennemis cle la région do Drama. 

UpgleluFf e si la Crise Busse 
0a télégramme du roi George 

au premier ministre de Russie 
Londres, 11 Août. 

Le roi George a envoyé le télégramme sui-
vant au premier ministre de Russie : 

Au commencement de la quatrième an-
née du grand conflit qui toufours fait'rage, 
et au moment où vous venez d'être confir-
mé de nouveau dans vos fondions de chef 
du gouvernement du libre peuple russe, je 
désire vous assurer, ainsi qu'au peuple 
russe, que le peuple anglais ne faiblira 
jamais dans la lutte contre nos ennemis 
communs. Une paix honorable et la liberté 
dù monde seront le prix des efforts combi-
née des Alliés. 

Je n'ignore pas tous les sacrifices que la 
Russie est appelée à consentir, mais j'ai 
foi dans sa force, qui saura surmonter les 
difficultés formidables de cette période cri-
tique. 

Une déclaration du part! 
socialiste français 

Paris, 11 Août. 
A la réunion' que les représentants du parti 

socialiste ont tenue cet après-midi, après 
un long exposé de M. Bracke sur le moment 
de la paix, la déclaration suivante a été 
adoptée : 

« Le, parti socialiste français ne vient pas 
à Stockholm pour y chercher une paix de 
compromis qui laisserait le sort des peu-
ples en suspens, à la merci de nouvelles 
guerres. Il y vient pour dire que le respect 
du droit des peuples, le respect des traités, 
l'engagement do soumettre, dorénavant, tous 
les conflits possibles a la> justice des nations, 
peuvent seuls constituer la paix acceptable. » 

« Il y vient pour demander aux socialistes, 
à tous les socialistes, s'ils condamnent les 
gouvernements responsables des violations 
commises à l'origine de la guerre, et, ayant 
prononcé ces condamnations, les socialistes, 
tous les socialistes agiront contes les gouver-
nements- pour abréger la guerre en sauvant 
l'honneur et la vie des peuples. 

« Il y vient pour demander que les gou-
vernements qui s'y refusent encore soient 
obligés, par l'action socialiste, à l'aire con-
naître leurs buts de guerre, à faire savoir 
s'ils sont prêts aux restaurations que com-
porte le droit des peuples, et à déclarer pu-
bliquement s'ils entendent: toujours s'armer 
do la carte de guerre pour aboutir à la paix. 
'" k3kit"ÏÀ$Q%-pcj|r iletnandcr si les socialis-
tes? qui persisteront '&' donner leur aide mo-
rale et matérielle aux gouvernements coupa-
bles pourront rester encore membres de l'In-
ternationale, et si l'internatiunale ne recon-
naîtra pas comme siens ceux-là qui, dénon-
çant les responsabilités, montrent par là 
qu'ils sont résolus à accomplir les actes qui 
donneront force et vie à l'internationale en 
HiOrne temps qu'ils achemineront les peuples 
vers la paix bienfaisante ». 

Voici les différentes conditions que la sec-
tion française de l'Internationale ouvrière 
pose en vue de sa participation à la Confé-
rence internationale : 

Le parti socialiste français est prêt à par-
ticiper à toute conférence internationale, 
convoquée régulièrement. On demande si 
cette acceptation est sans conditions. Nul 
n'acceptera jamais une entrevue quelconque 
s'il ne sait : 1° Avec qui il doit se rencontrer; 
[2° quel-est le but de la réunion ; 3° si elle 
peut être efficace. 

La première condition pour que la réu-
nion ait une portée véritable, c'est que les 
délégués soient porteurs de mandats qui 
leur ont été confiés par leurs sections respec-
tives. Pour cela, il faut absolument que 
l'ordre du jour ait été fixé préalablement, 
qu'il ait été 'connu et discuté par les sec-
tions respectives des délégués à qui ce man-
dat aura été donné dans un sens déterminé. 

Le parti socialiste français est convaincu 
que l'ordre du jour do toute conférence, en 
oe moment, doit porter sur l'attitude de l'In-
ternationale dans la guerre actuelle. Cet 
examen comporte, évidemment l'étude des ac-
tions entreprises par chacune des sections de 
l'Internationale en vue de la terminaison de 
cette guerre. 

Il est nécessaire, pour que la réunion in-
ternationale puisse produire des effets uti-
les, qu'au préalable, toutes les sections se 
soient déclarées en accord sur le principe 
suivant : En cas d'agression belliqueuse de 
la part d'une ou de plusieurs puissances, 1s 
prolétariat de la nation ou des nations atta-
quées a droit à l'aide de tous les proléta-
riats de toutes les nations beligérantes ou 
non, aide qui peut aller, suivant les possibi-
lités et les circonstances imposées dans cha-
que pays, depuis la simple protestation, jus-
qu'à l'intervention armée contre les puissan-
ces perturbatrices de la paix. 

En dehors de cet accord préalable, une réu-
nion quelconque ne pourrait amener que 
des conversations sans résultat, ou ce qui 
serait pire, des oppositions risquant de rom-
pre davantage l'unité menacée de l'Interna-
tionale. 

De ce qui précède, il se déduit naturelle-
ment que les fractions de partis actuellement 
divisés qui étaient affiliées avec l'ensemble 
de leur section au B. S. I. avant la déclara-
tion de guerre, ont toutes et'ont seules droit 
à être représentées et à participer .à une con-
férence internationale. 

Le ministre anglais Henderson 
démissionne 

Londres, 11 Août. 
On annonce officiellement que M. Hender-

son, ministre sans portefeuille, a démis-
sionné et que sa démission a été acceptée. 

La fédération américaine du travail 
et la décision du parti ouvrier anglais 

Londres, 11 Août. 
Les journaux publient le télégramme sui-

vant, adressé par M. Compers à M. Hender-
son : 

« M. Apleton m'informe que ni la Fédéra-
tion des.Trades-Unions anglaises, ni M. ïou-
haux, de la Confédération générale du tra-
vail de France, n'ont été consultés au sujet 
de l'organisation de la conférence tenue hier 
par votre parti. Qu'en outre, leur participa-
tion à cette conférence n'a pas été sollicitée. 
Comment la Fédération américaine du tra-
vail peut-elle, en de telles circonstances, 
considérer votre conférence comme repré-
sntant le monde ouvrier 7 

« Nos délégués assisteront à la conférence 
interalliée du travail qui se tiendra à Lon-
dres le 10 septembre. » 

Un manifeste des interventionnistes 
italiens 

Rome, 11 Août. 
r Les journaux publient un très long mani-
feste remis aux délégués du Soviet par cer-
tains groupements interventionnistes Ce ma-
nifesta contient les affirmations déjà con-
nues, notamment sur la Société des nations. 

et sur le Front français 
De puissantes attaques de l'ennemi 

sont renoussées avec succès 
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Communiqué officiel I 

Le gouvernement fait, à 22 heures. 
Paris 

le communiqué officiel suivant : 
11 Août. 

En Belgique, ia lutte d'artillerie 
s'est maintenue très vive au cours de 
la journée. 

Au nord de Saint-Quentin, une 
tentative nouvelle dl33 Allemands sur 
nos positions à l'est de Fayet, a été 
arrêtée net par nos feux. 

En Champagne, l'activité des deux 
artilleries s'est un peu ralentie dans 
la région des Monts. 

La nuit dernière, en même temps 
qu'ils attaquaient sans succès dans 
le sseteur" du Corniîlet, les Alle-
mands onî, par deux fois, attaqué 
nos tranchées au mont Haut. Les as-
saillants, pris sous nos feux, ont dû 

refluer vers leurs tranchées de dé-
part. D'autres tentatives sur le mont 
Blond ont suhi'le même sort. 

Actions d'artillertia intermittentes 
sur le reste du front. 

Deux avions allemands ont été 
abattus par nos pilotes dans la joiïr-
nô3 du 10 août. Deux autres appe-
reils sérieusement endommagés ont 
été contraints d'attarrir dans leurs 
lignes. 

Notre aviation de bombardement 
a effectué diversss opérations. Le ter-
rain d'aviation de Schiestadt et les ba-
raquements de la forêt d'Houthulst 
ont reçu do nombreux projectiles. 

^VVVVl/VVVVVVV\AVVVVVVVVVVlA/VVVVVVi^VVXA'VVV^ 

Csritmiqyé anglais 
il Août, 21 heures. 

Une nouvelle attaqtie ennemie effec-
tuée ce matin contre les positions ré-
cemment conquises par nous au nord 
de la route d'Ypres à Menin, nous a 
obligés, à la suite d'un violent combat, 
à reculer légèrement notre ligne du bois 
de Glencorse. 

Nous avons réalisé une avance sur la 
<ive droits du «teendeck, vers la voie 
ferrée d'Ypres à Stade». 124 prison-
niers sont encore tombés entre nos 
mains au cours de la journée. 

Hier, pour la première fois depuis 
dix jours, il a été possible de voler 
toute la journée. L'aviation aîlejr.ando 
a montré une grande activité. Des ap-
pareils ennemis ont franchi nos lignes 
en différents points, s'eîforçant de gê-

ner notre travail en liaison avec l'artil-
lerie, et attaquant nos escadrilles de 
bombardement. Nos observateurs d'ar-
tillerie n'ent ont pas moins poursuivi 
leurs opérations avec uni grand suc-
cès. Nombre de clichés ont été pris et 
de nombreux objectifs à terre ont été 
atteints par nos mitrailleuses. 

Au cours de la journée et de la nuit, 
six tonnes et demie de projectiles ont 
été jetés sur des aérodromes, dépôts 
de munitions et autres établissements 
militaires. 

De violents combats ont été livrés 
tout le jour à d'importantes formations 
ennemies.. Dix appareils allemands ont 
été abattus par nos pilotes, et cinq au-
tres contraints d'atterrir désemparés ; 
un seizième aéroplane allemand a été 
contraint d'atterrir désemparé par nos 
canons spéciaux. Douze des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

Paris, 12 Août, S h. 15. 
Dans les Flandres, la journée s'est passée 

en contre-attaques furieuses des Allemands 
qui sont revenus six fois à la charge pour 
ravir aux troupes briianniqués--4es Impoiias? 
tes positions dominantes enlevées par elles 
hier, à l'est d'tfpres. Toutes leurs tentatives 
ont échoué. Par contre, nos alliés ont fait 
quelques progrès vers la route d'Ypres-Me-
nin. 

La bataille a continué très dure en de nom-
breux secteurs du front français. Au nord de 
Saint-Quentin et au chemin des Dames, l'ini-
tiative des opérations est revenue à nos trou-
pes. D'une part, nos soldats ont chassé l'en-
nemi de la plupart des éléments avancés 
de la région du Fayet où il avait pu pénétrer 
la nuit précédente. Toutes ^es réactions des 
Allemands pour récupérer, par la suite, le 
terrain perdu, sont restées vaines. D'autre 
part, une attaque menée avec élan au sud 
d'Aillés a permis à nos troupes d'enlever 
brillamment une importante tranchée qu'el-
les ont gardée, en dépit de tous les efforts' de 
l'adversaire. 

Au contraire, en Champagne, ce sont les 
Allemands qui ont attaqué, les trois monts 
Corniîlet, Haut et Blond. Leurs assauts pré-
parés par un bombardement intense se sont 
renouvelés en pure perte avec acharnement. 
LaJÉatte fut terrible, mais en définitive, notre ligne est restée intacte et la puissante ten-
tative ennemie échoua complètement. 

SUR LE F»jJÎ_ES FUMES 

L'Bfrolp Résistaoce des Belges 
Front des Flandres, iO Août. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Sans faire parler d'elle depuis longtemps, 

sans correspondants de guerre, sans mission 
de presse, simplement, fièrement, noblement, 
l'héroïque Belgique continue à faire vail-
lamment son devoir sur le front à côté de ses 
grands alliés. 

Les soldats belges tiennent sans faiblesse, 
à proximité de la mer du Nord, un secteur 
d'une trentaine de kilomètres, dont Dixmude 
est. approximativement le centre: Soufe le ca-
non et la mitraille qui tonnent continuelle-
ment par-dessus les inondations, MÛS la 
pluie meurtrière des grenades qui tombent 
dans les tranchées plus rapprochées de l'en 
nemi, ils résistent superbement, et ils « tien-
nent », parce qu'ils savent que si les Boches 
venaient à enfoncer les lignes de Dixmude, 
ce serait l'écroulement fatal de tout le front 
nord des Anglais. Solidement accrochés à 
ce lambeau de patrie, semé de ruines et de 
désolations, les piots, ainsi nomment-ils leurs 
poilus, continuent à opposer aux Boches 
une barrière invincible. 

Entraînés dans cette guerre où elle n'avait 
rien à espérer, rien à revendiquer, rien à 
gagner, uniquement par le sentiment le plus 
élevé du devoir et de l'honneur, la flôre Bel-
gique continue à soutenir son glorieux passé, 
modestement, simplement. Elle a maintenant 
un but, celui de venger sa patrie de l'infâme 
souillure du Boche et de lui .faire payer ses 
horreurs et ses crimes. 

— Nous vivions paisibles, nous dit le gé-
néral Ruquoy, chef d'état-major général de 
l'armée belge, accueillants à tous, ignorant 
la haine. Les Allemands se sont chargés de 
nous l'apprendre et nous ne l'oublierons plus 
jamais. La Belgique n'oubliera pas ce que les 
Allemands lui ' ont fait, et ce serment, on 
peut être certain, qu'il sera tenu. 

Les Permissions excsptionneiies 
?m Foiltis 

Paris, 11 Août. 
Une nouvelle instruction décide que les 

permissions exceptionnelles ne sont accor-
dées que pour les cas suivants, et pour une 
durée strictement limitée à la cause qui les 
a motivées, sans nue cette durée puisse excé-
der trois jours, délais de route non compris : 

1° A l'occasion du décès ou de maladie 
grave (mettant les jours en danger) du père, 
de la mère, do la femme ou de l'enfant 

2° A l'occasion de la mort d'un frère mobi-
lisé ou pour aller visiter, à l'hôpital, un 
frère blessé à l'ennemi et en danger de 
mort i 

o° A l'occasion de la naissance d'un en-
fant. 

Le bénéfice de ces permissions ne peut être 
revendiqué qu'au moment où l'intéressé an-

prend l'événement qui la justifie. Par suite, 
le militaire qui postérieurement à un événe-
ment de famille a déjà obtenu une ou plu-
sieurs permissions de détente, sans réclamer 
le bénéfice de la permission à titre exception-
nel, n'a plus droit à une permission excep-
tionnelle pour ce motif. 

e FF 
CQmimiiiipé officiel 

Rome, 11 Août. 
, Le commandement suprême fait Te com-
muniqué suivant : 

Au sud-est-de Mori (val Lagarina), 
pendant la nuit du 9 au 10, des grou-
pes importants ennemis, après avoir eu 
raison d'un de nos postes avancés, ont 
réussi à y pénétrer, mais ils ont dû 
l'évacuer ensuite dès l'arrivée de nos 
renforts. 

Pendant la journée d'hier, actions 
d'artillerie plus intenses et plus grande 
activité des détachements en reconnais-
sance sur le front dt-s Alpes Juliennes. 
Nous avons fait quelques prisonniers. 

Entre Bosconialo et Gastagnavizza, 
nous avons "rectifié légèrement le front, 
à. notre avantage, en occupant quelques 
collines. Dans la soirée, nos escadrilles 
aériennes, bien escortées, ont bombardé 
les ouvrages ennemis de la vallée de 
Chiapovano, jetant avec des résultats 
visiblement efficaces trois tonnes de 
projectiles.. Les tirs intenses de la dé-
fense anti-aérienne ont été sans effica-
cité et les appareils de chasse ennemis, 
attaqués par les nôtres, ont dû se re-
plier. Un avion ennemi a été descendu 
désemoaré dans la direction de Planino 
(Monte Nero). 

Dans la journée du 8, à la suite d'un 
combat aérien avec un de nos appareils 
de chasse, un avion ennemi a été obligé 
d'atterrir près de Tolmino ; un autre o 
été abattu hier dans nos lignes, à l'ouest 
de Fiondar. Les aviateurs ont été faits 
prisonniers. 

a Guerre sons- marine 
Le torpillage du. « Radioleina » 

Paris, 11 Août. 
A bord du vapeur français uadioleinc, 

dans l'Atlantique, le 22 juillet après-midi, 
l'officier de quart aperçoit le sillage d'une 
torpille à 800 mètres environ. Il fait donner 
à la machine toute sa puissance et, par une 
rapide manœuvre de barre, le choc est évité. 

Le lendemain soir, par temps sombre et 
mer houleuse, le Uadioleinc est torpillé en 
plein par le travers et s'incline aussitôt sur le 
côté. On fait les manœuvres cle ballast vou-
lues, mais la bande ne diminue pas. Alors, 
les baleinières sont mises à l'eau et l'équi-
page évacué. 

Le sous-marin émerge, mais sans ouvrir 
son kiosque, et fait le tour des embarcations. 
Celles-ci ne s'écartent pas du navire, qui ne 
coule pas et dont la position reste visible. A 
plusieurs reprises, le sous-marin se montre 
de nouveau, mais La houle est très grosse et 
il n'ouvre toujours pas son capot. Enfin, il 
disparaît. 

Le 21 juillet, au petit jour, le Radioleine 
flotte encore et s'est même redressé. L*équi-
page retourne à bord et le navire peut re-
venir à petite vitesse à son point de départ. 

Bateauz de pêche attaqués 
par un sous-marin 

Plusieurs bateaux de pêche de La Ro-
chelle, attaqués, le 2 juillet, par un sous-
marin, n'hésitèrent pas à abandonner leurs 
filets et à lui riposter. Leur initiative fut cou-
ronnée de succès, car l'ennemi renonça à la 
lutte. 

Des témoignages de satisfaction du minis-
tre de la Marine sont accordés aux cinq cha-
lutiers : Phoque-11, lus Barges, Le Ver don, 
Chauchardion et Le Bauchc, et leurs patrons 
reçoivent la Croix de guerre, ainsi que le 
mécanicien du Vhoque-U et un quartier:inaî-
tre fusiiier qui ont continué à combattre mal-
gré liurs blessures. 

Sur le Front russe 
CGmutnpé officiel 

Pétrograde, 11 Août. 
Le grand état-major russe tait le commu 

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans îa di-

rection de LidbO'k, la fusillade a aug-
menté d'intensité. 

L'offensive ennemie, déclanchée dans 
La journée du 9 août, dans ia direction 
de Brcdy, région de Douba-Zarkof, a 
subi un échec complet. L'adversaire a 
été rejeté partout avec de grosses 
pertes. 

FRONT ROUMAIN. — Sur les hau-
teurs du Sereth et de la Scutparwa, 
région de Tereehemi, les attaques de 
l'ennemi ont été rejetées vers le cours 
supérieur do la Dobra, l'ennemi a 
réussi à faire reculer légèrement nos 
troupes. 

Au sud-ouest d'Ocna, des combats 
acharnés se sont déroulés dans la jour-
née d'hier. Le3 Roumains ont été obligé 
de reculer d'environ cinq verstes vers 
l'Est. 

Sur lo cours' supérieur de l'Ocna, 
près de Gzozesni, l'ennemi a également 
continué, hier, à développer ses atta-
ques à l'ouest de la voie ferrée Focsani-
Merecesa, obligeant les Roumains à re-
culer derrière la Susita. A l'est de la 
voie ferrée, les attaques ennemies ont 
été repoussées et les Roumains ont fait 
300 prisonniers. Le combat continue. 

Dans la soirée, nos troupes ont con-
tre-attaque et ont réussi par endroits 
à occuper la région méridionale de la 
Susita. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

AVIATION.* — Des appareils enne-
mis ont jeté des bombes sur la station 
de Molcdethmo. 

Les Evénemenïs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 11 Août. 
Le communiqué allemand est ainsi conçu :.j 

THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 
■prince Léopold de Bavière. — Rien de nouveau. 

Front du colonel-nénéral archiduc Joseph. — 
Dans lo massif frontière de la Moldavie, les trou-
pes aliamandes et austro-liongrcises ont. repoussé 
\evs l'Est l'ennemi qui se défend avec acharne-
ment. 

Dans les vallées du Slanic et do l'Oituz, ds marne 
dans la résion du mont déjà et du Casinului, les 
Roumains ont été chassés dss hauteurs dominan-
tes. 

Groupes du maréchal de Machcnsen. — A la 
suite do l'arrivée de renforts très importants qui, 
par .sept fois, se sont lancés à l'assaut de la po-
sition de la Susita conquisa par nous, les Russes 
et les Roumains ont essayé do reconquérir le ter-
rain perdu. Toutes leurs tentatives se sont brisée» 
sur le front do nos braves troupes. La journée a 
coûté .1 l'aelvei'sairo des pertes exceptionnellement 
lourdes en tués et, blessés, et ne lui a rapporté au-
cun avantagé." 

Front de Macédoine. — Aucun événement im-
portant. 

Genève, 11 Août. 
Le communiqué autrichien est ainsi libellé : 
THEATRE ORIENTAL. — Au nord do Focsani, 

les Russes et les Roumains ont entrepris de nou-
veau, dans l'après-midi d'hier, de violentes atta-
ques. Les divisions allemandes ont repoussé vic-
torieusement l'ennemi. 

Les combats le long de la route d'Oh\jz se déve+ 
loppent favorablement. Les forces austro-hongroi-
»es et allemandes, arrachant aux défenseurs tran-
chées sur tranchées, se sont avancées sur les hau-
teurs au sud et à l'ouest d'Oens. Plus au nord, 
aucun changement important dans la situation. 

THEATRE ITALIEN. — Sur l'Isonzo, la lutte 
d'arUllerie a recommencé. 

DANS LES BALKANS. — Rien à signaler. 

Le Concours dBja_Marine japonaise 
De nouvelles unités 

dans les eaux européennes 
Londres, 11 Août. 

L'attaché naval japonais à Londres an-
nonce que de nouvelles unités navales ja-
ponaises se sant jointes aux forces navales 
des Alliées dans les eaux européennes. . 

Les Porniiesioos È VBBdaooes 
Paris, 11 Août. 

Le ministre de la Guerre complète le con-
cours à apporter aux populations viticoles 
pour assurer la récolte par les mesures sui-
vantes : 

tf° Attribution d'une permission de vendanges 
de !0 jours il tous les viticulteurs en service dans 
les régions, à l'exception des hommes à l'instruc-
tion (classe 1013 ci récupérés du service armé) et 
des hommes relevant du ministère de l'Armement 
(pour lesquels des instructions spéciales seront don-
nées par la ministre Intéressé). .Cette, permission 
sera accordée autant que possible à la date choisie 
par l intéressé, étant entendu, conima il a été dé-
cidé pour toutes les permissions agricoles, qu'elle 
n'empêchera jamais le départ d'un hommo pour 
les armées. 

2° Attribution d'une permission de 30 jours, lo 
plus tôt. possible, et en tous cas avant le 1" no-
vembre, à tous les foudriers, tonneliers et cer-
cllers en service dans tes régions, à l'exception : 
a) Des hommes a l'instruction (classo lois et récu-
pérés du service armé) ; bj des hommes relevant 
du ministre de l'Armement ; cl des hommes em-
ployés comme tonneliers par le service de l'Inten-
dance. (Pour ces derniers des instructions ulté-
rieures seront données sous la timbre de leur di-
rection. 

3" Mises à la disposition des Commissions dépar-
tementales dans les départements énuméres au 
tableau ci-Joint, do travailleurs militaires en équi-
pes daus toute la mesure des disponihUités. En 
cas do nécessité reconnue, ces équipes pourront 
être constituées mémo avec des hommes à l'ins-
truction. 

' 4' Prêt de chevaux ou do mulets aux vltculteurs 
dans les conditions en vigueur pendant toute la 
période do vendanges. 

Epoque et durée do la vendange dans les prin-
cipaux départements viticoles : 

7o région : Doues, du 55 septembre au 20 octo-
tre ; Oura, du 1er cetobre au 10 novembre ; Ain, 
du 15 septembre au 15 octobre. 

8o région : Siione-et-Loire, Cûto-d'Or, Cher, Niè-
vre, du 20 septembre au £0 octobre. 

15a région : Puy-de-DOme. Loire, Allier, du 20 
septembre au 15 octobre. 

U° région : Rhône, du 15 septembre au 15 octo-
bre . Isère, du 20 septembre au 15 octobre ; 
Drome, du 10 septembre au 15 octobre ; Savoie, 
Haute-Savoie, du 20 septembre au 15 octobre. 

15o région : Bouchcs-du-Rhonc, Vaucluso, Gard, 
du 1er au 30 septembre ; Alpes-Maritimes, Bas-
ses-Alpes, du 25 aoflt au 25 septembre ; Corse, du 
1er septembre au 15 octobre. 

ISo région : Hérault, du 20 août au 10 octobre ; 
Aude, du 20 août au 20 septembre ; Pyrénées-
Orientales, du 20 août au 20 septembre ; Aveyron, 
Tarn, du 15 septembre au 15 octobre. 

L'affaire du « Bonnet Bouge » 
Paris, 11 Août, 

M. Drioux, juge d'instruction, a longue-
ment interrogé M. Duval, administrateur du 
Bonnet Bouge. 

M. Àlmereyda, directeur du Bonnet Bouge, 
dont l'état de santé est toujours précaire, a 
été transféré à l'infirmerie de la Drison de 
Presties. 

La Société Marseillaise .Ile isiliM et kgw&tb 
Eiabt8 SAVON Frères eîGi0 

Livre à dorniciîe, à partir de 50 lubs, du 

CHARBON de BOIS recriblé 
en sacs plombes de 25 Kilos 

Bureaux de commasl : SS.r.RSpuMique-, H,r.Hoail!es; 4,r.Fcrtng« 

|JLA MARQUE PREFEREE, 

Rîeiirsisfcïiénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERBGGAREKHE 
PSïospïsîitfée du W VILLARI9 

EN VENTE dans Soutes les Pharmacies 

La NOUVELLE METHODE de M. NOED 
DEMEURE, l'habile spécialiste herniaire de 
Paris est la seule qui procure sans gêne ni 
rnierrujjiioîi de travail un soulagement im-
médiat et la guérison des Hernies ou Descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes 
comme l'ont prouvé les nombreuses guérisons 
publiées. Chaque jour, M. DEMEURE recoin 
des lettres de remerciements. Voici encore 
les noms et l'adresse de quelques personnes 
soulagées et guéries par sa Méthode) : Mrr.o 
Cœurveillé, à Faveyrolies (Aveyron) ; Mme 
Th. Planques, St-Martin-Lalande, par Castel-
naudary (Aude) ; Mme Balaguer, 2, imp, 
Meyerbeer, Béziers ; M, P. Marty, proprié-
taire, Villemaque, par Bédarieux (Hérault) ; 
M. M. Mazières, 20, rue du Moulin, Mazamet 
(Tarn) ; M. Ed. Blanc, 78, rue Montplaisir, 
Mazamet ; M. G. Rives, ô, Bagnae (Lot). 

Nous avons donc la ferme conviction d'ètra 
très utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir en toute confiance !e GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région qu'il visite depuis plusieurs années et 
qui recevra à : 
Nimes, dimanche 12 août, hôtel du Midi. 
Alais, lundi 13, Riche-Hôtel (lace la Gare)< 
Montpellier, mardi 14, Grand-Hôtel. 
Periuis, mercredi 15 août, Hôtel du Cours.' 
Aubsgeje, jeudi 16 août, Hôtel du Cours. 
Hyères, vendredi 17 août, Hôtel de Paris* 
Sisteron, samedi 18, Hôtel des Acacias. 
Digne, dimanche 19, Hôtel Boyer-Mistre. 
Fofcalquler, lundi 20, Hôtel des Lices. 
MARSEILLE, mardi 21 août, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce, 33. 
Cannes, mercredi 22, hôtel des Etrangers. 
Monaco, jeudi 23 août, hôtel d'Orient. 
NiSE, le 24. hôtel Nouilles, 70, avenue Gare. 
Brignoios, samedi ES, hôtel de la Clocîie-d'Or, 
TOULON, dimanche 26, lundi 27 août, hôtel 
du Dauphinô. rue Berthelot. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS. 

MAftOOl 
île Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 

îosiétâ toiips fsatiés en 1835. — Capieal 55,003.C03 

Siège social à MARSEILLE, rue Paradis. Tt 
Succursale à PARIS, rue Aubcr, « 

Situation des comptes au 3/ Mai 1917, 

Caisse, Banque et Trésor F. 11.431.722 32 
Portefeuille et Bons Défense Natn>.. 120,920. US 77 
Meules, actions, obligations et par-

ticipations diverses 15.074.SS5 65 
Avances sur titres et Reports 18.634.018 55 
Comptes courants 53.211.319 37 
Débiteurs par acceptations... 726.73(', 2i 
Comptes d'ordre et divers ,. 2.180.619 16 
Immeubles sociaux............... 5.250.000 » 
Succursales (Etablis, et instal.).... 4.550.0CU » 
Aclioaaaires(76.922 aci. Ub.cleZSO lr.\ tr\ àttv-Kt, . 
V'»n. (Sec.U7.0Uact.hb.de 425/r.} 1U-01U-'JU » 

Fr. 242.620.170 58 

PASSIF 
Capital Fr. 55.000.000 » 
Réserves ' 2t.160.000 » 
Dépôts et Comples-Couranls. 158.5U9.654 31 
ISll'OtS à payer 718.181 26 
Comptes d'ordre et divers 6.025.219 91 
Solde du compte Profits et Pertes 

des Exercices antérieurs 1.207.115 11 
Fr. 212.020.170 56 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président : J. CHARLES-ROUX- , 

La Société Marseillaise possède, dans 1& 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes lea 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les ope-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances 6ur titres et mari 
chandises ; 

Paiement de tous coupons r 
Location de coffres-forts ; 
Comutes de dépôt à vua avec Intérêt. 
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REMERCIEMENTS 

M™ veuve Clodius Hermet ; M* Lucienne 
Hermet ; M. Joseph Hermet remercient tous 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion de la perte cruelle de leur 
fils et frère Lucien HERMET, mort au 
champ d'honneur. 

REMERCîEMEHTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Guérin, Salncené remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées à l'occasion, du décès de M. Char, 
les GUERIN, du 159° d'infanterie alpine, tué 
à l'ennemi lo 22 juin 1917 dans sa 24° année», 
leur fils, frère, petit-flls, neveu, cousin, fiancé 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite le mardi 14 du cou-
rant à 10 heures du matin en l'église de No-
tre-Dame-du-Mont-Carmel (les Carmes). 

AVIS DE MESSE D'AMNIVERSAURE 

Les familles Cassan et Ventre font part à' 
leurs parents, amis et connaissances que la 
messe anniversaire de M" Hortense CASSAN, 
née ARNAUD, sera dite le lundi 13 du cou-
rant, à 11 heures, en l'église de la Trinité 
(la Palud). 

AVIS DE DECES 

M. Jean Delerme,. téléphoniste au 2e d'ar* 
tillerie coloniale, sur le front ; M'"3 Marie-
Louise et Marie-Antoinette Delerme ; M™ 
veuve Claustre, née Barbier ; M"* veuve L, 
Morin, née Delerme ; M. et M" Eugène De* 
lerme et leurs enfants ; les familles Torrel, 
de Salon, Bonello, Gerbeaux, Resimbeaux, 
Aviol, Reynaud, Jourdrier, Rigottaz ont l'hon* 
neur de faire part du décès de M"* veuve 
DELERME, née Bertho CLAUSTRE, sage* 
lemme de 1" classe, leur mère, fille, belle-
sœur, tante, cousine et alliée, décédée à' 
l'âge • de 40 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise, le 11 août, et prient d'assister à son' 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui di-
manche, 12 août, à 5 heures du soir rue dut 
Panier, 30. 

Les obsèques de M" veuve CADENEL Ma< 
rie-Françoise, dite Miette, auront lieu au-
jourd'hui dimanche, a 5 heures du soir M 
Saint-Antoine, vieille route. 



Sont les ennemies 
de §' 

Descentes de Matrices, 
Varices, Vsricocèîes, 

'iBydrocèies, Obésité, etc. 
' «S M^lnllla d'Or 

k 1'ËxpostUoa des AiH^j «915. 

Soulagement Immédiat et garantie de gué-
rison .soifvent en quelques semaines, par les 
Appareils « NORMAL » Bans ressort, inventés 
par A. DECHARïïî-, 135. b. Magenta, Paris. 
te renommé spécialiste ,dont la réputation 
(l'est plus,à faire dan snotre région, recevra 
gratuitement les nombreuses personnes qui 
Éhaque jour ont recours à ses soins éclairés, 
flo 9 h. à 4 h. à : 
MARSEILLE, mardi 14 août, hôtel de Paris, 

11, rue Oolbert. 
Vairéas, mercredi 15, hôtel de France. 
Orange, jeudi 16, hôtel Louvre et Terminus. 
Carpentras, vendredi 17, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi 18, hôtel, du Forum. 
Avignon, dimanche 19, hôtel Grillons, cours 

de la République. 
Cavaiiion, lundi 20, hôtel Terminus. 
Vaïson, mardi 21, hôtel du Commerce. 
Salon, mercredi 22, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 23, hôtel des Thermes. 
Pestuis, vendredi 24, hôtel du Cours. 
Apt., samedi 25, hôtel du Louvre. 
Digne, dimanche 26, hôtel Boyer-Mistrs. 

PARIS : 39 et 41, boulevard Haussmann 
LONDRES : 26, Old Rroad ètreet, E. C. et 15, Coekspur Street, S. W. 

(THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK : 1 - Incorporée 1822 — 
< 16-22, William Street et 475 Fifih Avenue 

Facilite les 0PERATI01S DE BAIQUE relatives 
à des AFFAIRES COMMERCIALES avec les Etats-Unis. 

ËyiliiâSlEduH.P.Iuro! 
guérit maladies do lliSïOMAO et Iîî-
TËSTJM.catma les douloiivs, facilite la 
digaaîion, régularise las selles, diml-
nue migraines et hémorroïdes. 

L'iïïastomasJrio. 3 fr. toutes pharmacies; 
Maisl'expérience ne coûte rien: 

■iiB'È VSS, Ri1" û BOURGES, envole gratta un essai 
et rembourse, un cas d'insuccès, la 1" botte qu'il a ■vendue. 
Marseille j Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farine; 

Ispa, gr. ch. de Toulon : Nîmes : Ph. Favre, 
pL Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

duBooteur CHALUT 
Pûtulra do Riz LIQUIDE \ 

FfflK Disparaîtra Les 
nu la œêa» fcbîîtts rsola flomtns otain irait da crayoa. 

'Fl3!ïwia?f.ct6to'».'£àa«,;llErej(£ftJiîf,àBfppri(r. 
¥£i^!tete^.Pin^M^aT<a«ri« rfiniiilr niii&ÉL 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A RI taUtar [ 5ï: SîSsài?éo 
MARSEILLE: ( Bddola Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOF'.E 

ItEMÈUIS iSPflCAC» 
■J Clcrarcttes ou Poudre 

Sa trocVsut ducs les -
Bzizer siçnatitra J «t.PW" do KMd* ratftr Ré,*-',} KWI3 wrrtinx ciforestr. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 ras Bergers. Paris 
lit et dépouille 14.000 journaux par jour 

'BTg'lbin.me dira TT:i»a.-v»ll 
v» On demande ouvrières pour la cliamlîe ci-

vile, travail assuré, bleu payé, e, rue des Con-
valescents. 

■vw On demande une commise en chaussures, 
avec références, chea Mme Faure-Gignoux, j. rue 
Sainte-Barbe. 

wv On demande de bonnes vendeuses en cîians-
sures, G5, me de Rome. 

■vw OuvrièaMS, demi-ouvrières et apprenties mo-
distes sont demandées. SimonceiU, 73 rue dea Mi-
nimes. 

•vw On demande un ouvrier serrurier et un ap-
prenti. S'adresser Canepa Joseph 8, rue de la 
Comète. 

wv On demande une ouvrière papetdère et un 
demi-ouvrier, 56, rue Montgrand, 

vw On demande des laveurs au courant du net-
toyage, ©t des trotteuses Sachant cirer, à la Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 

vw On demande, pour le département de Vau-
cluse : des mineurs pour mines de charbon pou-
vant gagner 12 fr. par jour; des rouloura pour 
mines de charbon ̂ pouvant gagner 8 fr. à 10 fr. 
par jour; des bûcherons à- la tacite, minimum 
7 fr. pair jour; des charretiers au mois (180 fr. à, 
200 fr. par mois); des terrassiers minimum 7 fr. 
par jour; des scieurs mécaniques, 7 fr. par jour. 
Durée du travail : 9 heures par Jour. Pour tous 
renseignements s'adresser à l'Office départemental 
de placement gratuit, 84, allées de Mellhan. 

BOTJP.SE DU TRAVAIL (Téléphone : 0-23). — On 
demande : Des manœuvres pour engrais chimiques 

~&fïêiïlî8 
Surmenage" ~~ 
Convalescence/ 

7<SL0BÊÔL assgs&oàt© l\% résistasse© 
r4e rorgairïi&aae dfeygsriss la gwêïïson 

'Je pul3, et» oiuré, affirmer <tpa le ^Clbbéol abrège notablement la ' 
convalescence, et cela s'explique also-ment. Mais, d'une façon 'générale 
on peut dire qu'il représente le spécifique par excellence dé toute ma- : 

ladie de langueur. Ces! un tonique de premier ordre c-ui, contraire-
ment eux excitants habituels, manifeste une action réellement -utl'e 
et persistante. Il abrège la convalescence et augmente, pour ainsi'dire 
la forée de vivre, donr tout le secref'rcslde, nous l'avons i 
soutien des conditions essentielles de résistance 

vtu^diii3 le 

C'est pourquoi nous prescrivons .les cures ûs Globéol 6 la pluijarl 
fîe^nos malades cette médication no rencontrant aucune contre-lndtes-
Uotj £l DerraettODV aoe lutte contre la déchéance hematogénique. >h. 

y D' isUerirje_CaucsAKU, ancien toteras û p&ïf. , 

Ttes p'hies et Eta6. C&à&âic, %t, V^ejadelitie, Lëaâcu^E» ïfr.20. 

Ferments lactiques ■ trapus 
■et vivaces, préconisés par le 

' ' ̂  Professeur Metchnikoff, de 
f/ r-^-M l'Institut Pasteur, centre les 

oy* il fermentations jnt es tonale s 
|osou£^uaJcmi v-~;v M anormales, causes de l'auto-

1 intoiucation des maladies de 
*,psau, de la vieillesse- pré-

i maturée, des diarrhée» 

6 compraiiés par jour peuplent l'intestin d'une 
garnison de bons microbes lactiques (bulgares, para-
iactiqufisi bifidusj coUciers énergiques et vigilants 

«Nous savons de quoi est formée la S'nubérase : iermonts lactiques.' 
levure de bière, principes actifs des touraillons, c'est-à-dire des pro-
duits qui ont été Ie$ mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconisés 
dans la traitement des infections intestinales. Tous les trots peuvent 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque, mais si, pour 
une cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n en est-il pas un troi-
sièmo tout prôt a le suppléer? Avantage sérieux, qui plaide en laveur 
de la formule ot qui fait que, en raison de ,1a consLance daa résultais, 
la SintiOérâse est d& alus.en plus appréciée, i_ " ' 

D* OB FAUCHER 
>ê!iœin Ueigçïs ie la «îo£iw» Utàeçm eonjBUttnt i Restai. 

EiSBl» CRataain, 2, r. Valeneiffnnes. Paru. Le flacon, UbYv7z0,\s 3, Ëao 2Dfr. 

à Sf.ptèmes (B.-du-R.) ; des manœuvres, à Sor-
gues (Vaucluse) ; un ouvrier cordonnier pour tout 
faire, h Aubngne (B.-du-R.); un ouvrier étectricien-
mécanlcle.n, à l'Estatrue; un ouvrier meuiMer; un 
demi-ouvrier tourneur; des ouvriers menuisiers et 
des ébénistes; des ouvriers chaudronniers cil cui-
vra et en fer; des ouvriers tôliers et soudours; un 
deml-typogr.nphe ou apprenti dégrossi ; un gar-
çon jardinier; un jeune homme de 10 .a 17 ans 
pour travaux divers chez armurier: un reporteur 
lithographe; de3 ouvriers marbriers et poîiiseurs 

maxbrlars; un ouvrier scieur pour drculalro et 
ruban; un bon coupeur de travers; d(s ouvriers 
forgerons; un restaurateur (ménage) pour hôtel 
.excellentes références exigées); des ouvriers char-
pentiers de haute futaie; un garçon de chambre; 
un demi-ouvrier taiHagdtor serrurier sachant bien 
frapper et limer; des ouvriers ferblantiers; des 
ouvriers p'.om.bicrs; des ouvriers terrassiers; un 
teneur do pieds (maréchalorie); des ouvriers char-
rons; des ouvriers peintres en lettres; un ouvrier 
teinturier; un jeune manœuvre pour fermetures 

métaliicrues ; des ouvrier» et deml-bljoutiers; un 
jeune garçon d'office; un Jeune frappeur; (les ap-
prentis : forgeron, bijoutier, tailleur dégrossi, ser-
ruriers, tapissier, ferblantier-plombier et menui-
sier dégrossi; une apprentie débutante et une dé-
grossi© pour Imprimerie; une demi-ouvrière lm-i 
primeuse; une ouvrière coiffeuse connaissant l'on-
dulation Marcel; une ouvrière et une deml-repas-
seuses. — S'adresser, lundi, Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié û'apporter Uvrets, 
certificats ou pièces d'identité. 

Espoir, Confiance, Courage' 
C'est de tous les coins de 

la France que l'écho nous 
renvoie ces mots qui nous 
réconfortent. Ne pouvons^ 
nous pas en faire notre 
profit quand il s'agit de la 
santé, qui nous est indis-
pensable ? et, pour avoir 
la santé et endurer les 
fatigues, il faut un cœur et 
des reins solides. Ecoutez 
M. Eallay, à Saint-Glën 
(Côtes-du-Nord) : « Il y 
avait trois ans que je souf-
frais horriblement du mal 
et d'élancements dans les 

M. BALLAY 
Wapris photographiai, 

de dos 
reins et 

les côtés et parfois dans 
les épaules ; pour un rien 
j'étais fatigué, j'avais des 
bourdonnements et des 
maux de tête, je perdais la 
mémoire, ce qui m'occa-
sionnait bién des ennuis 
dans mon service de fac-
teur. Je fus soulagé de 
suite par les Pilules Foster 
et, en moins de six semai-
nes, j'étais complètement 
rétabli. Je ne saurais trop 
vous assurer de ma recon-

naissance. (Signature légalisée le 
19 janvier 1911]. 

^iifca!u>auuMi8MaBiiiM»<i«m „ , in.mim«L..iiCT«iiiiiiii mu miMimi inwi m 

On oublie trop souvent que les excès de fatigue, les passages brusquas du 
chaud au froid, les séjours sous la pluie et dans les lieux humides soumettent les 
reins à une rude épreuve ; leurs tissus délicats sont congestionnés, mis à vif par 
l'acide urique en excès et les déchets de l'organisme, les canaux urinaires se 
bouchent et voilà pourquoi le siège clft mal est dans les reins et non pas dans le 
dos et les bras. En les soignant, la véritable cause du mal disparaît et évite des 
complications plus graves ; cependant, les Pilules Foster sont encore employées 
avec succès dans des cas avancés de rhumatisme, hydropisie, gravelle, inflam-
mation des reins et de la vessie et toutes les affections ayant pour origine la 
faiblesse de l'appareil urinaire. 

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les reins n'est pas augmenté, 

l'impôt étant' supporté par leur préDarateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. 9 

S fr. BO la botte ; 6 boîtes pour 10 fr., impôt compris. " ' ;;; 
H. BINAC, Pharmacien, 2^ PU© Saint-Ferdinand, Paris-!7°. 

«^HfflnBÉKBBÉSBBEBBHI 

MOTOS-POMPES et MOTEURS i 
Cuivrerie, tSatéWel d'incendie et Extincteurs 

Toyaïsx cuir, toSSe et caotuttelioue 
BEAUX EN TOILE 

PML DEVÈZE, 8-1 S, rue Mm\m, MARSEILLE 

ENTREPRENEUR DISPOSANT 
DE 

pouvant transporter au total environ 80 personnes 
matin et soir, pour service usine 

KST DEMANDE 
Trouyerait facilités pour approvisionnement huile et essence 

TE3È@ UBGËNT 
Adresser offres de service à M. le Directeur de la Poudre-

rie de St-MARTIN-DE-CRAU, qui fixera immédiatement. 

c'est la Santé, c'est la Médecine végétale par les 
plantes. Succès certain et garanti contre Constipation, 
Bile, Maladies do l'Estomac et du Foie. 
PépÔt à Lyon : DUNOZ, pharmacien, rue Ste-Catherine, 7 

Prix, i fr. 80 j par Poste, 2 fr. 10 immmàsm 
DEPOT : Girod, pharmacien, il, rua Mission-de-France 

CHLOROSE, ANÉMIE 
CSOiSSAECZ, SURMENAGE 

iîuîes Mm 
ïœagueSjDéparatives.RcconsUtnaiiUs 

L'ÉTUI : 2'8.0 (Impôt compris) 
S00IÉT£ OtKnULE DE SPÉCIALITÉS 

7fl, Rue Béanniur, PARIS 
. et tonte? Plinr.-Tinctï's. 

Marseille : PhiM Principale Anastoy, Gibert, Brachat, D' Char-
rier, Ispa et du Serpent. — Aix : Ph'"» Sigaud, Don, Del'ranee et du 
Marché. — Tarascon s Pb> Brot. 

La mai6on Boudier, 5, rue 
Saint-Louis, Rennes (î.-et-V.). 
expédie partout ses excellen-
tes qualités. Beurre frais, 
beurre de provision, beurre en 
boîtes. Demander les prix. Re-
préisent. visitant la clientèle 
bourgeoise sont demandés. 

i!ar fllîïC L'épicerie 7, rue des 
Il MWSO Enfants-Abandon 
nés, est vendue p. M. Blaize à 
p. d. d. l'acte. Opp. Renard 
82, boul. de la Major. 

A VENDRE b. cheval b. attelé 
tombereau, 6 palans état 

neuf. S'adr. M. Cattier, rue 
Cavaignac. 45, ebantier, lundi, 
9 h. matin. 

fitJSC'M. Chailan Paul, Cb.â-
HsSïa teau-Gombert , ne ré-
pond pas des dettes que con-
tractera 6on épouse, Cliailan 
Alexandrine, née Andrieu. 

SAGE-FEMME SS 
res 40 francs. Place enfante. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 b. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

mu i mm 
en tous genres, , 

sur cartons, calicot, eto. 

MAlSfliE, plans PpéîectaPB l 
MARSEILLE 

MARSEIL IL-ÏZl 

'ccasion de la Fête de l'ASSOMPTION 

PJISE EN VENTE*DE 

■ 58, rmo ISaiuÉ-Ferrécî, 58 

VENTI 

D ARTICLES POUR 
Mouchoirs froufrou, blanc et eouleurs, ourlets à jours 

0.55, 0.40et 0,35 
Mouchoirs très jolie batiste, ourlets jours "3.25 
Chemises plastrons brodés E3.95 et 3.95 
Chemises batiste, bord coul" ou .dentelles. 8.95 et 7.75 
Jupons batiste, toutes teintes, sacrifiés 6.95 
Bas mousseline, noir3 2.45 et 1.75 

Solda ea iïsbcs droites psur Saines, Blousas et Peignoirs 
ROBES FILLETTES 

Barçan da magsshi 
demandé à la maison 
Thiéry et Sigran-d. S'y pré-
senter avec référencés. 

10T0-ËID8ET 
33, r. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

OFFRES DE CAPITAUX 
Capitaux importants mis à 

disposition immédiatement 
des propriétaires, commer-
çants, industriels.producteurs, 
importateurs, et exportateurs. 
S'adresser GOMPT03R UNI-
VERSEL, rue Tapis-Vert, 4S. 
Tous les jours de 2 h. à 6 h. 
(entresol). 

ON mima ŒSS 
Central, 48, rue Paradis, rez-
de-chaussée. 
|j05TUR'ETTE a deux roues 
U à vendre, Negrou, 57. ru: 
Bon-Pasteur. 
fftSiDC °n l'air, fort, à ven-
lUUnd dre, Courdy. boule-
vard Baille, 88. 

A VENDRE moto Peugeot 2 
cyl. av. magnéto, bon état. 

S'adr. à Mme James, 84, rue 
Ferrari. ' 

GRANDE SALLE 
gaz, éleot., étag. et bureau, 
r. Portia, 14. S'adr. copeierge. 

a A vENlT du salon de C0II LA Il ufure de M. Mayet 
rue Bernard-du-Bois, n° 
M Boghos, est résiliée. 

à 

II Èmm' 
Supérieur» à tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour. 6ur demande 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de»traitément, C'est le remède des échaufferiierite, de la 
cystite et do la qoutto militaire, ie flacon do ©O 'Cffo-
sulesGÂLOPil'icstexpédiô franco contre mandat de 3 fr. S® 
ndressô à GASTINJ3L. ph„ o<t. r. Kévubliaue. Mn.»v" 
Dépôt : Anastay. pUarmacla Priuclpale. 3. rue de l'Arbre. 

EXTRAIT des Minutes du 
Greffe tlo la Cour d'appei 
d'Aix (BGUc!tGS-du-Rhôr|g), 

Par trois ai'rêts rendus coh-
tradictoireinent par la Cour 
d'Appel d'Aix, chambre des 
appels correctionnels, le 1G fé-
vrier 1917, enregistre, statuant 
sur trois jugements du Tribu-
nal Correctionnel de Mar-
seille, du 2S juillet 191G enre-
gistré, le sieur Pelée Jean-
Baptiste-Pierre, 58 ans, négo-
ciant en vins, demeurant o 
Marseille, place Sadi-Carnot, 
(i, a été déclaré coupable d'a-
voir, à Marseille, depuis 
moins de trois ans, ef à plu-
sieurs reprises, vendu une 
certaine quantité de vin Qu'il 
avait falsifié par addition 
d'eau, et condamné : 1° par le 
premier arrêt, a. 15 jours d'em-
prisonnement, 2.000 francs 
d'amende, avec insertion, par 
extrait du présent arrêt, 
dans les journaux : le PeM'f 
Marseillais, le Petit Proven-
çal, le Radical, le Soleil du 
Midi, le Journal des Débi-
tants, et ce à ses frais ; 2° 
par le deuxième arrêt, à 15 
jours d'emprisonnement, 2.000 
francs d'amende avec inser-
tion, par extrait du présent 
jrrêt, dans les journaux : le 
Petit Marseillais, le Petit Pro-

■vençal, le Badibàl, le' Soleil 
du Midi et le Journal des Dé-
bitants, et ce à, ses frais. 
L'arrêt ordonne que ces pei-
nes 6e confondent avec celles 
prononcées par . le premier 
arrêt ; 3° par le troisième 
arrêt, à 15 jours d'emprison-
nement, 2.000 francs d'amende 
avec insertion, par extrait du 
présent arrêt, dans lesj jour-
naux : le Petit Marseillais, le 
Petit, Provençal, le Radical, le 
Soleil du Midi, le Journal des 
Débitants, et ca à ses frais. 
L'arrêt ordonne que ces peines 
se confondent avec celles pro-
noncées par le premier arrêt. 
Les pourvois formés par le 
sieur Pelée ont été rejetés le 
3 mai 1917. Les dits arrêts de-
vant être exécutés à la dili-
gence du Procureur général. 

Pour extrait conforme : 
P. le Greffier en chef de la 

Cour : Eousson. 

El FAISABT L'AGMï BE ÏSÏiîE 

Chaussure Nationale | 
ADAPTEZ A CELLE-CI 

LE 1 

M. Joseph Bonjean, né-
gociant en fourrages à 

Istres, informe le public qu'il 
a cessé tout commerce en as-
sociation avec M. Féraud Ar-
mand, négociant à Château-
neuf-les-Martigues. M. Bon-
jean avise sa clientèle qu'il 
continue personnellement le 
commerce, des fourrages. 

SISSC- acheteur fusils, carabi-
Uio nés ■ d'occasion. A. 

Tassy, armurier à la Croix-
Rouge* 

de-l'Epée. 

>r est demandé, 
..iliûlu 146,' rue Abbé-

LE3 

Exiger ce portrait 

|§|Pf Taleos Tooraeois "Haliecal9' 11 JO 

vous économiserez 
TROIS ressemelages 

Seuls la marque ^3^T20-= 
Efê!J&iL donne torde parantie de 
soEiditô et de durée. 

REFUSER LES IIHiTATIONS 
Manufactura Française t!a Caoutchouc 

JL OULLÏNS-LYGN (Rhône) 

Avec CM®. mMiOS 9 
en achetant un BON. A taf 8- PijKAlSA, c.-roîormimant à laLo! sn6-
cia'.o.do 12.rn.-irs 1800,.pàxal>la Gncçr' frarics érfsotiscriVaït et {■: suida 
par mensualités pendant'de;ix ans. iics le premier versement, on devient 
seul propriétaire du titre .comme- s'il elr.it pavé' comptant et l'on a droità 
la totalité du r6t,gafln"é, s'il sort. 

Tout titre non ecsn.ani est resiioùr3i à *-0O franêo. (Garanti par on 
dépôt do 162.0OO.eOO do fi'ancs ëlîeetué au Crédit Foncier do France). 

«IBASSBi HiK-16 A®WE. 3 »3 S, A 2 heures, à Paris. 
0-1-03 3LiOt A©-" 560,00-0 franoa 

Les LOTS PANAS!A ollrent 277 tirages donnant los lots ci-dessons: 
141 CtROS' LOTS de' EOi&SOO fra.rs.oa 
i4o 9 - stmmo 
2S1 - KÎ0.ÛBO -

281 Lots do 10.039 Irascs J 1JÔBB m Os 2.000 francs 
281 - 6.000 - 1-1.§A0S.- LOGO — 

Au tétai' : 1.54i,5@5;O00 . Jraucs 
Numéro de suite.— Sécurité'absolue.— Liste gratuite agrès Tirages 

Les demandes sont reçues' jusqu'au; ! 6 AOUT 1917, midi 
Mandat deiCmQ Francs ài MMÛ Wh CRBDÏT FAMILIAL MîfM 

OD TKLitjaAPflJQDa '10,-nUS D'iSLT, .10 — ALGER 
Tontes les opérations de.crédit- de cet élabliiisf.meht.sKit-smtoTla&eB 

par ta loi- s?6oialoch» 12 xnars.1000 cl ri(fonreu'scmeiit contrôlées. 
1« plus puiisanf ctjdlicsement'iîb ïsat3 à créilitdii ir.aado infiap 

û3 francs 
■l e do 

COBiTSÎS 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation crui étreint 
la gorga, des . bouffées de chaleur 
gui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il, 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec ta 

UVraCE de l'Abbé SÛURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY a des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anëvrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera, les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
ma-ndut-posto do 12 fr. adressé à la Pharmacie 
lilag. DUFjiOr-iTtER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter 0 îr. 40 par flacon pour l'impôt 

/OES MILLIERS DE©UEraBSOros*i 
rapides et radicales obtenues dan3 les cas .les 
plus rebelles avec le jy/ouvasii Traitement 
Eépvratif-VàfféisiI-Antiseptiqtta.ZJiffOBtiti 
eiii/.o/To7!r;ir':rSJtiîss:i.ïscrar!aii<îojiAaCAISH 
do TilïïlBES (S fr. mandat-poste.) prouvent la I 
plus heureuse découverte à ce jour(5md£/a/7/asd'Or) j 
contre les Eosérnas, Pelado, Dartres, Chute des 
Chovou3r,PeiliculeD.Dèmangeaiaons,PsoriaEis, 
Acnés, Herpss, Sycosia, Boutons, Taches de 
nousseur. Glandes, Rhumatismes, Plaies aux j 
"aoibcs, Hémorrlioïdes, Tumeurs, SSaladies I 
oontaglsuaes et tous lea vices' du*"oanp;. 
•iieulîsU insicêrèt flàa la» l*"jourt. Broch. et Rentele"érstle. ' 

\Ecriro: L. AilCADE, Ph'--Cliiin",Tarâe«(U""-Pjr*Dée»lj 

5?sîîr chambres, salles 
'lenh à manger t. sty-

les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée, 1". 

ver 

SWESOIE H ©CONSULTATION 9 fr.««s,f* ¥ P O 1 L, i © Analyse du Sang feUO 
Voies urinaires. -Eleetrolvse. - Plaies des jambes. Cours Bcisnnce, S. 
INSTITUT CLUÎlQOd;, de 9 à 13 tares ot de 2 à 7 h. Dimanches, de 0 à 11 heures. 

SIROP INFANTILE G-MS ^^colfvilîâSSS; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Es vente partout. Dépit iPHioMULHAN, 8, al. îloilliaa. Se méfier de3 imitations, 

A S ft'SSTO café du Commerce 
LOuERl aux Saintes-Wia-

rias-ne-ia-Mer. Bien placé, sai-
son balnéaire. J. Audibert, 
propriétaire. 
ff»nj f»Bj 1" AVIS. — L'épice-
ôSLOFi rie, boulevard Natio-
nal, 18, à Salon, do M" Alary, 
née Reyrnond, est vendue à 
M. Perrotet, boul. Nostrada-
mus, à Salon. Onpos. au do-
micile de l'acquéreur. 

O M DEMANDE des forgerons-
H carrossiers. Guldener. 62, 

avenue du Prado. 
ir est demandée pour 
lu garder et aider cam-

pagne, serait logée, Saint-Bar-
nabé, 74. cb. Saint-Jean,-du-
Désert. 

par mère famille Ml. 
. 50 fr., env. Castel-

lane. Prière rap. r. de l'Obé-
lisque, 12, Mora, récomp. 

Le Gérant ; Vicron HEYRIES_ 
Iiup.-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

M 4i À m ne PCCTAM xr DYSPEPSIES, CTASTRÂLGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AI&REURS, MMI.DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
iyii\l^/\lJino i Go 1 Uin/iU MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLISSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

Pris de le Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandajt ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 

Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draauignan : Pharmacie Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — A'tmcs ; Pharmacies B'avre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoifi. — /liais ,: Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes ; Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis ; Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 
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